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Les entretiens 

de M. Celâl Ba var -
ll Le Ministre de rE:"onomie, M. Celâl 
h~Yar, a' est entretenu successivement 

1.er avec M. l\1uammer Eris, directeur 
t;:éral. de l'i~ Bankasi e•t M. Nurullah 

ll 
t, directeur gén~r.al de la Sümer 

•nk. 

Le f esUvac· balkanique 
1 -~o----

-a tni:;c au point d('finitive du 
IH:ooramnw <les réjouissances. 
-e bal au palais <Io Bcyl1•1·bcy 

1sc1·a le clou tic la semaine 
D'- , -·-1ntcressants détails complémentaires 

ont ét' F t' c apportés au programme du es-
<tbl lnterbalkamque de Büyükada. Le 
a. c ut_ en demeure fixé au l 4 septembre, 
tu 10•r. A 9 heures, on dinera par peti­
~··. tables au Yacht-Club avec la. partici-
1 ~t.ion du corps diplomatique et consu-
•ire balk · L d 'l' · to anique. es e egation.s seront 

l;:rUtes en costumes nationaux ; le pro -
p a.nirnc de la journée du lendemain étant 

•u char · Il ·u · .. 2 h ge, e es pourront ve1 er JU~u a 

0ures 30 du matin. 
dél. •rn~nche, 1 5 septembre, défilé des 
fq ~ahon! en costumes nationaux. Les 
bt:~ 1 Pes seront rangées par ordre alpha­
Butqu~, de la façon ruivante : Albanje, 
~oaf:'r~e, Grèce, Turquie, Roumanie, You 
qu V1e. Elles déboucheront, musi­
t<,r: ~n tête, à 14 heures exactes paT la 
tll n e porte du jardin du Yacht-Club. 
~n •a Passeront devant !'Hôtel Splendid, 

\:Ont 'Pr' ournant le po!:!'te de police et, a-

dres avoir défilé devant la Mairie pren-
0nt 1 ' C:ett e chemin qu.i condui.t au Luna Park. 

eut· e Par~de sera suivie par l' exé­
ltf ton de8 danses nationales sur une pla-

Otnte • . • ' ff L b r>o • engee a cet e et. e pu lie 
llin:rra ~ss~"'teT à la fête des forêts de 
tro qui entourent la plateforme. Les 
%i ?•• prendront place aux endroits 
Qiv eiir &eront indiqués ; le.s drapeaux des 
l'.,,'.rs Pays balkaniques seront salués par 

CCu. 
Pond lion des hymnes nationaux corresR 
lion hnt!I. Les représentants de chaque na­
leur c anteront en choeur les paroles de 
(C:•trnarche en accompagnant la fanfare. 

te c. , . d 1 d \ta.it ... eremonie u sa ut au rapeau a-
llla.t' etc Primitjvement fixée au dimanche 
qltaiin et devait se dérouler sur les 
en u'· En fondant les deux manifestations 
llne ne •eule, on assure aux délégation 
dea ;atinée de repos.) Après 1' exécution 
.Q"'na jn~es ~ationales on prendra le thé 
n., a e ~ardin du Luna Park. Le soir, di-
1 .. q u . •cht -Club. Feux de Bengale sur 
fi ua,. qu· ·11 · • 1 ' Ctt 1 seront l urrunes par es re -
(.Oat ;ura des bateaux de l' C Akay > ac­

MCg au débarcadère. 
•rdi . 1 7 ( nie 0 l' llla~1n, et non plus lundi corn 

de dll avait prévu tout d'abord) para-
•• d ·1 • . . 11.urn e egat1ons balkaniques au mo-

De, ~lt de la République. au Taks.m. 
E.nf~ur 8 Y seront déposées. 

llrogr ln, autre adjonction importante au 
~<and"b]e primitif, le 23 septemhre, 
haut p a au palais de Beylerbey, sous le 
dag, g:tronage de S. E. Muhittin Ustun-

U\rerneur de la ville. 

la 'f. 'f. 'f. 
t dfl, . 
te Ville de.gahon bulgare arrivera en no-

lltoup• h e.• le matin du 13 courant. Elle 
~~, uit Jeune• filles et huJt jeunes 
•cl\1.é } ceux.là mêmes qui ont repré­
î•l d• j iulgarie au Festival lnternatio­
• 17. a anse à Hyde-Park (Londres). 

t JU1n • '} 
1 
ticc:~s. L' ou. 1 s ont remporté un trèci vif 
c ~o B a_ delégation ~era présidée par 

--...oris Tcheneff. 

En plei1~·~-g-a-r-e.-•• -
A.u rn --·-trait e:ti Otncn t oû le troin de Ma.rdl111 en -

~O\ia~ !tare d'lslàhlye, deux employfa des 
ttu~. C~! Mün1r. et Ali, se prirent de qu<>­
tor "<>?} Ul-ci t1nant son revolver fit feu 't earnarade Münir, le tuant net. A~i 
~. 'Par deux balles, a également suc-

L'identité du n1ort 

lfau. -·-
~- 8\ir 'l\'\ons annoncé qu'un b!eo;sé rele. 
l>ltai <le l'Oute de Florya, est décédé à l'hô-
~ Cerrah=. sans avoir repris con­

~ 1li! Lll i:endannerie de Bak'.rkoy est 
~ln I:lo toutero~ à l'identifier. c•œt un 
~ Cott:,

1 
tnir Oavu.s, du village d'Elbasan, 

~Ir ·~C::· n l'en.trait à son village après 

1 • et .., u de. melons à Ista'llbul. Sa vol­
«"'~•éa ~ n attelage <!A? boeufs ont été re­
l() dQ être ns fa campagne. Le malhwreux 
1io_'l1u ~enversé de son siège par wie au 
~ vio1emment ro char!i;tte, au 

~Nau, 
i~t Publions tous les 1· ours en 4ème 

'<>us 
notTe rubrique 

La presse turque 

•n. a de ce matin 
t;,,1 nalyse . 
t te tic f et de larges extraits des ar-
t~ Pont ond de tous nos confrères d' ou-

~ -----------..-..-.-----= 
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SOIR 

L'incendie d'hier 

à Kurtulu;; 

La Commission d'arbitrage 
s'est accordée 

pour le 
sur une 

l'incident d'Oual-Oual règlement de 
formule de compromis 

------>·•'*' ~1------

~------·~·~·~:-------

Hier, à Il h. 45, Je feu s'est déclaré à 
Kurtulus, dans la. maison e:n. bois et non as 
i>urée, portant le No. 33 de la. rue Tuzcu 
Murat, appartenant à Mme Ofrida et ha­
bitée en loca.tion par le tenan,ci<r de café, 
Sey!i. Les brigades de sapeurs-pompie.rs 
ont été alertées mais faussement, de f:1 -
çon que qua.nd ellra sont arrivées sur les 
lieux, un quart d'heure s'était déjà écoulé 
depuis le début du slnlstre. Elles prirent 
aussltôt les mesuiies vou1ues. Faute de 
bouches à incendie en ces lieux on dût fa.l­
re venir l'eau des grandes rues d'Eskisehir 
.et de Kurt.u~us. La violence du vent a aus­
.;,i contribué à l'extension du feu ainsi que 
Je f:llt que !es maisons situées dans '.la. rue 
Tu~eu Mur:i.t sont en bois et contigues 
fune à l'autrie. On dût demander du ren -
fort à Istan tu!. Le vali, le dii!'E'Cteur de la 
police, le sous - gouver.ne.ur de Beyoglu ar­
rrivés sur les lieux, dirigeaient les services 
1d'o.rdre. A 15 he'Ures seulemem.t an a pu se 
rendre maitre du feu qui a complètement 
détruit 17 mn.isorus. A part la maison d'oû 
est sorti le feu, on a pu sauvel' le moblller 
.des aulres. Le pomp1"r Eyup a. reçu des 
.Plessure'3 qui ont nécessité son tr3.I1Sporl 
à l'hôpital. 

L'nngleterre et la France n'ont pu s'entendre pour 
texte commun à présenter à la s. o. n. 

un 

Une délégation des Italiens de notre 
ville qui ont fait une demande d'enrôle· 
ment, a été présentée par M. le Consul 
général d'Italie Comm. Salerno Mele, à 
l'ambassadeur S. E. Carlo Galli. Dans 
une brève allocution, le conaul général 
a souligné le caractère réellement plé­
biscitaire du mouvenaent d'adhésion en 
masse qui se dessine parmi la colonie ita­
lienne de notre ville et qui a trouvé une 
expression singulièrement imposante, 

1 

dans son auJtère simplicité, au cours de 
la réunion de lundi à la « Casa d'Ita­
lia ». li a ajouté que les délégués de la 
colonie, parmi lesquels figuraient tous 
les dirigeants des institutions italien .. 

L'incendie est dû à un feu de cheminée 
qui s'est produit au moment oû Mme Aslyc 
fai.3alt la 1<.i3lve. Il est donc acclckntel. 

Le sous. gouver:neur de Beyog~u a. pris 
1e.s me.)urets néeess1ires pour 1oger les si­
nistN's re-tffi sa·ns abris {jt pour leur venir 
en aide. 

-------~------
Pour une question 

de f en1n1e ... 

Au village Saraclk, à 3 heures de dlstnn­
ç.e de Bayburt, les nomm<s Remzi, Neca.ti, 
Niyazi, ().;man et Ali. ont battu jusqu'à œ 
.que mort s'en ~ulve, pour une qu·estion de 
femm~. le nommé Mustafa.., âgé de 60 ans. 

Les as a.' .·ins 011'1 été arrêtés. 

L'auto ~~ballée 
-·-L'agmt de police de garde à Koca Mus­

tafa Pa.s.:a aperçut l'autre nuit une- auto 
qui, tous feux étejnt.s, fonçait à grande vi­
tesse ver• Ak.saray. n essaya de !'lU'l'êter. 
N'y parvenant pas, il alerta par téléphone 
le~ au lres postes. Mais on ne put mettre 
un tcrm à h ccmrse effl'énée de l'auto, 
lanC'ée con1me un bolide à trave.rs les rues 
d'L<;rtanbul, ouatées d'ombre et de s:Jence. 
Au mépris des sommations et des avertls­
.o;ements des repréi!mtants de la IOIÎ. la 
voiture déboucha sur la place de E'ayazit 
en continuant sa course à toute vitesse, 
vers Fa tlh. Les agents, bondJssant à leur 
tour dan.s une auto, s'é:ancèrent sur Je; 
trace, de !a mystérieuse auto. Tout à coup. 
les or-CUpant.s <le celle-cl, se v-0yant pour .. 
suivis, .se mlrent à tirer. La scène eut l'n­
nimntlon et l'imprévu d'un épisode de ci­
ni-ro1nan. Leb coups de revolver cnép.1 -
ta.lent. se r<-percutant aux écho.s de la 

ville endormie. 
Mais, à un tournant, I'au.to endiablée dis 

parut. On ava:lt noté toute!ol.s son numé­
ro : le No. 2.301. on «> retrouva vers 2 h. 
du matin et l'on ccueillit> arus5ii ses occu­
pants. cc sont, outre le chauffeur Oemll. 
les nommés Om<T et Mehmed. Deux-ci 1<­

vaient quitté u!le maison amie, à Koca 
Mustarapa.sa, dam un état d'ébriété indes­
criptib1e. De là. leur fuite désordonnée et 
injustifiée. , 

c.:ttc poursuite m<>uvementée a eu toute-
fois des conséquences qui auraient pu être 
rort graves. Une f1llette <le 16 ans, Müzey­
yen et un 8'arçonnet du nom d'Eyup ont 
été blessés par des balles ·perdu~. Sul -
vant Jours propres ctéclarati0Jl6, Il s'agit 
de balles provenant de l'auto No. 2.301. 
Les deux b!•5S1's rynt éllé coooulU. rospec­
,ttvement à !'hôpital Hroseki et à celui de 

Cerrahpasa. ···-------

Paris, 4. - La commission d'arbitra­
ge italo-franco-américaine pour le règle­
ment du conflit d'Oual-Oual a terminé 
ses travaux. Elle communiquera ses déci­
sions à Ja S. D. N. La presse n'a publié 
encore rien de précis en ce qui concerne 
ces décis.ions. 

La sentence, sur la responsabilité de 
l'incident d'Oual .. Oual, fut signée à l'una 
nimité et remise aux agents des deux gou­
vernements. C'est le secrétariat de la So­
ciété des Nation& qui la rendra publique. 

*** 
Paris. 4 A. A. - Les journaux ne 

croient pas que la journée à Genève ait 
un intérêt primordial et reportent leur at 
tention sur la déci~on prise par les ar­
bitres siégeant à Paris. 

«Le Matin» précise, que les arbitres 
se bornèrent à apprécier les faits, mais 
étant donné l'imprécision des témoign!­
ges faits sur l'incident, les experts n'au­
raient pu déterminer les circonstances 
.exactes. 

Par conséquent, ils n'auraient pu re­
tenir la responsabilité internationale con­
tre aucune partie. 

Ils fournirent une solution négative, ré 
glant cependant l'affaire dans les limites 
de leur compétence arbitrale». 

«Le Petit Journal» interrogea toua les 

LapradeHe a déclaré ce qui 
arbitrea. 

M. de 
suit : 

«On peut espérer que la tendance de 
conciliation affirmée par les arbitres 
pourrait constituer une indication sur la 
possibilité de régler le confit pacifique­
ment. 

La commission a établi que l'incident 
n'a pas une importance excessive et qu'il 
ne fut pas provoqué intentionnellement 
par l'Ethiopie. 

S'in~pirant de l'esprit qui présida au 
règlement, il ne devrait pas être impos­
sible de trouver un compromis.» 

M. le profeueur Jèze déclara qu'il se 
rait prématul"é de tirer des conclusions 
définitives, mais lUl grand point est dé­
jà acquis. 

«L'incident est réglé. Il faut actuelle­
ment considérer cet aspect de Ja ques -
tion.» 

M. Politis dédara ce oui suit : 
«La sentence oeut indubitablement e­

xercer un effet sur ]'ensemble de l'inci -
dent. 

Les arbitres italiens se montrèrent con 
ciliants et un dé•ir d'apaisement dont 
l'unanimité du vote en eat la plus nette 
expression. 

On s'efforça auui, à arrondir les an­
gles et ménager l'amour propre italien. 

Tout cela est de bon augure, mai~ 
c'est Genève qui pourra seulement .se fa1 
re une opinion définitive.» 

Les entretiens Laval-Eden 

Genève, 4. - Aujourd'hui s'ouvre la 
session de la S. D. N. MM. Eden et La• 
val feront séparément, chacun pour son 
propre compte, leurs déclarations et Jeurs 

Du sang, sur les coussins propotitions au sujet du conflit italo·é -

1 
. t lt thiopien et des moyens éventuels de con-

r tax qu.i rave ··sa . Lr oocup..'lnt.li < un d Ma.si k · 1 JUrer une guerre. Ils avaient eu hier ma .. 
tard dans la nu1L, la route e a. • a- tin une demière conversation à Genè .. 
perçurent aur abordS du lieu dit Del'~t. ve même au cours de laquelle ils consta­
à droite de la route, un taxi abando:in-e et tèrent la nécessité de renoncer à la pré­
qu1 ayant buté contre ttn arbre., avru.t tout sentalion d'un mémorandum commun. 
l'avant abimé par le -chOC- Le chauffeur et • • • 

Aix-les-Bains, 4 A. A. - M. Eden, 
venant de Genève, arriva dans la soi • 
rée, pendant l'orage et se rendit direc­
t<ment à l'hôtel où habite M. Baldwin, 
avec qui il dînera. 

Jr;S œcuµant.s de !'<1cutobUS desœndirent de 
voiture pour -examtner ra.uto... sinistrée. 
Eno étalt complètement vide. Détail ca • 
ractérlsttque : sa plaque et son numéro 
:avalent di.."Paru ! Par contre, on avait ou­
blié de détruire la plaque J.ntérie'l!re, pla -
~e à 1•mtentlon des voyageurs et qui por- Si la guerre 
tait le No. 2433. sur les cou.s&ns. on remar- • , • , 
quait de JaTllœ tâclles de sang. peut etre ev1tee ••• 

L'alarn1e !ut donnée :i. la gendar;ffierie .. , é .. 
. is jusq 'ici aucun élement Geneve, 4 A. A. - Le senateur am 

de Sa.riyer; ~ trcruV: au' sujet de 00 dra-1 ricain, Pope, au cours d'une déclaration 
nouveau na e d 

165 
blessés ? Oû tes à la presse américaine dit notamment: 

me. Que sont e~enus · « Si la S. D. N. remporte un succès ~n 
a.-t-on co!ldults · évitant un conflit entre l'Italie et l'Ethio-

L'~nquêU· eontinue. pie, elle aura prouvé l'efficacité du prÏn"" 
Le turc au téléphone cipe de 1a sécurité collective. Je suis con­

vaincu que ce succès soulèverait aux E .. 
tats-Unis un mouvement d'enthousiasme, 
qui aura, inévitablemeJ>#t pour résultat, 
notre complète coopération avec les ins .. 
titutiona de conciliation.» 

La nouvelle dir;~i;n des téléphones a 
interdit aux employés de répondre ei une 
langue autre que le turc. 

Les préposés qui transgresseraient cet 
ordre oeront congéd.i6". 

1 'attitude des Etats-UnislLmenace la piaix. d I L. t' 
.. • • a gare e e a ega 1011 

dcn1eurera 1nchangee d'It 1. . Add' Al b , a 1e a 1s- Je a 
Washington, 4 A. A. - M. Hull de· 

clara que la concession donnée à Rickett 
ne modifiera auctmement l'attitude Ju 
gouvernement des Etats-Uni.;, qui ne fut 
ni consulté ni informé à ce sujet et dont 
le but principal au sujet du conflit italo­
abyssin est le maintien de la paix. 

Un niandat britannique? 

Addis-Abcbe, 4 - Dan3 les milie~ de 
la Cour, le bru.it circule avec pers1stan· 
ce que le gouvernement compte propo­
ser au Négus de demander un mandat 
anglais sur l'Ethiopie. C!tte c1;1r,ieuse ru­
me:ui· n'est pas toutefois officiellement 

conf innée. 

Un conseil de sagesse 

Addis-Abeba, 4. - Le gouvernement 
a refusé la demande de l'Italie concer­
nant l'envoi d'un corps de 200 soldats 
indigènes italiens pour la protection de 
la légation, à Ja suite des derniers inci­
dents. 

••• 
Addis-Abeba, 4 A. A. - La légation 

italienne dément que le ministre d'Italie 
ait protesté au sujet de l'affaire Rickett, 
que des incidents se soient produits de· 
vant la légation et qu'il ait déclaré que 
le personnel de la légation quitterait bien 
tôt Addis-Abeba. 

Un Français arrêté 

Addia-Abeba, 4 A. A. - La iéga 
tion de France confirme l'arrestation à 
Djidjika, du citoyen français de Roque­
feuille inculpé d'espionnage. Le consul 
de France à Diredaoua ira à Djidjika 
pour faire une enquête à ce sujet. 

Londres 4. - Le « Daily Herald • 
conseil au 'gouvernement brit!'11nique de 
faire un sacrifice dans la question du co'!· 
flit italo-abyssin étant donné que la. re­
partition injuste des mandats coloruaux 

~------

Le "coup,, Rlckett a consolidé la position de l'ltalle 
de l' «Intelligence Service? n Est-ce un plan 
----oo< 

Genève, 3. _ Les journaux rappor- ve~Je conccuio~ ~thiopie~e. Un Am~ri: 
d 1 

·1· d 1 5 D N 1 cam •'engager rut a obtenll', dans un delBI 
tent Que, ans es ml 1eux e a · • ., . t t t e fa 
on estime que Je « coup " Rickett fa· de 90 jours, un. u!1por an emprun n. • 

· ) •t' 'tali tand' q veur de )'Abyssinie contre une concession 
vor1se a pos1 ion 1 enne 1s ue , 1 · · d I' 

Il d M Ed 
res' ulte affaiblie On de quinze ans pour 1 exp 01tation e or, 

ce e e • en en . 1 1 . 1 'tr 1 'tb. . li u 
remarque que l'Italie pourra démontrer e. p atine et e ~pe o e e 1o~!ens. a • 

1 
• anglaises lors de ]a rait reçu une tres forte provu;ion. 

que es concessions ! , , . • , f'f··· • l 
dernière conférence de Pans, n etaient Un con1111un1que 0 1c1e 
autre chose que fumée. , h • • 

On exclut par ·ailleurs, que le gouver- et IOJJlen • . d 
n~ment britannique ait pu tout ignorer e 
l'affaire Dans les milieux anglais de Ge­
nève on° oppo~e naturellement un démen­
ti qui la111se, toutefois, tout le monde 

sceptique. 
Suivant certain.; milieux so~iétaires,, l~ 

gouvernement de Londres n a ~as et.e 
surpris par l'affaire Rickett qui aur&1t 

été montée par I' « Intelligence Servi .. 
ce ». 

D'une façon générale, on esti!1';e que 
c~tte concession démontre les ventables 
motifs de l'opposition angl~se enver.s les 
juste• aspirations de l'ltal1e. La d1vul-
1ation prématurée du fait désoriente les 
milieux anglais. 

Le précédent de 1918 
Rome 3. - Les journaux italiens rap-

' 1 · o r pellent une autre tentative anr a1se P u 
exploiter l'Abyssinie faite en 191.8 ~ar 
le « Foreign Office » par l_a constitution 
de I' «Abyssinian Corporabon». A ~a 
suite de l'opposition de la France, le­
sée dans ses intérêts, le gouvernement 
abyssin dénonça la concession et re.:n: 
bour&a à la Société anglaise la totalite 
d~ montants qu'elle avait versés pour 
garantir lexécution de son contrat. 

Le « Giornale d'Italia • publie un ar­
ticle dans lequel il ré,;ume le~ antécé • 
dent. de cette my•térieuse aff&1re. Il c~'!­
clut en déclarant iron.:quement que, oe• 
sonnais, aucun gouvernem~nt e~péen 
ne saurait craindre de garantir la ... Joyau. 
té du &ouvernement étbjopie.n et a.a 
capacité de maintenir les engagements 
pris par les trait~:,. Naturellement, celte 
affaire, que If' monde civilisé condamne, 
sera considérée nulle par l'Italie. 

Addis-Abeba, 4 A. A. - Un com­
muniqué officiel dit que le gouvernement 
éthiopien, en accordant la concession à 
d~s intérêts américains, agit dans le ca· 
dre de ses pleins droit;; de 50uveraineté. 
. .. La concession est, dit le communiqué, 
d'un caractère exclusivement économi -
que et destinée à aider au développe • 
.ment du pays ; elle n'est pas contraire 
aux engagements de l'Ethiopie, ne fait 
pas partie du traité de 1905 ; enfin, le 
gouvernement anglais ne fut aucune • 
ment mêlé à l'octroi de la conces:;ion à 
la société américaine. 

Le gouvernement ajoute dans ce com 
muniqué qu'il n'est pas disposé à modi -
fier son attitude à cet égard. 

Rickett est parti 

Djibouti, 4 A. A. - Reuter apprend 
que Rickett qui négocia la concession pé 
lrclifère avec l'Abyssinie, quitta Dji -
bouti pour Le Caire à bord d'un vareur 
français. 

La concentration 

des forces éthiopiennes 

Addis-Abeba, 4. - Les pluies ont 
cessê partout en Ethiopie. Le tempa est 
radieux.. De grands mouvements de trou­
pPli ont commencé. On évalue à 50 mil .. 
Je homn1c les effectifs concentrés dans la 
capitale et à 30 mille ceux qui sont éche­
lonnés le long de la frontière de l'Ery­
thrée. D'autres troupes arrivent de l'in .. 
térieur. 

Toute l'Ethiopie oemble un gigantes-
que camp. 

Préparatifs 111ilitaires 

en Egypte 
La puanteur des affaires 

louches ••• 

Londres, 3. - Dans une &érie de di~ .. 
cours qu'il a prononcé à Londres el a 
Manchester M. Oswald Mosley, chef du 

' 1· , ,.. l'heu fascisme anglais a sou 1gne QU a • 
re actuelJe, au-cÏeasus de la dispute au 
sujet de lAbyssinie, ae répand la puan· 
leur du pétrole et celui, plus fort enco­
re, des bras.seurs d'affaires. 

Le Caire, 4. - Une activité fiévreuse 
est déployée, dep~s quelc:i~es jo~~ dans 
les m.iljeux egyphens off1c1els. D 1mpor .. 1 
tant• documents militaires sont traduits 
en anglais. Des rumeurs alannantea circu.1 
lent. 11 semble en tout cas Que l'autorité 
militaire égyptienne procède à des pré· 1 
para tifs. 

Renforts anglais à Malte 

Vers un nouveau coup 

de théâtre? 

Londres, 4. _ Le correspondant de 
Reuter à Addi1-Abeba annonce une nou-

Malte, 4. - Un navire anglais est ar- j 
rivé aujourd'hui de Soulhampton avec 1 
1.500 officiers et soldats : il s'agit prin­
cipalement de personnel technique de • I 
vant entreprendre le renforcement des 
moyens de défense de l'île. 1 

1 

nea locale$ ont tenu tout particulièrement, 
à la veille de Ja journée du 4 septembre, 
qui doit revêtir une portée décisive pour la 
mère patrie, à venir apporter à l'ambas· 
sadeur l'assurance que la colonie tout 
entière est prête à faire aon devoir et se 
met spontanément au aervice de la cause 
nationale. Visiblement ému, S. E. M . 
Carlo Galli 2 aa.suré qu'il transmettra a· 
vec fierté, au gouvernement royal, le ges­
te •i profondément significatif des Italiens 
de notre ville. 

La visite de la flotte 

anglaise de la l\1éditerranée 

dans les ports grecs 

Athènes, 3. - Suivant une communi .. 
cation faite hier par la légation de la 
Grande-Bretagne à Athènes, la flotte 
anglaise de la Méditerranée, tout entière, 
arrivera dans les eaux grecques à la fin 
de teptembre pour un séjour prolongé. 
Des escadres de la flotte anglaise visite­
ront également quelques ports de la Mé­
diterranée Orientale. 

1\1. l\1ussolini est acclan1é 

Rome, 4 A. A. - Cinq mille fils et 
filles des Italiens résidant à 1' étranger et 
une grande fou1e saluèrent avec enthou· 
aiasme, dans la soirée, M. MU310lini, à 
la place de Venise. Le Duce répondit qu' • 
iJs devaient être fiers de se sentir lta • 
liens. 

L'afflux des volontaires 

Rome, 3. - Dans toute l'Italie, lélan 
dea volontaires s'accentue toujoura da· 
vantage. Tous les membres des direc­
toires fédéraux et les secrétaires des fas· 
ci ont demandé à être enrôlés corn· 
me volontaires. Les groupes un.iversitai .. 
res et les citoyens de tout âge et de tou­
te c1as!\e socia1e présentent de très nom­
breuses demandes d'enrôlement. 

Le Duc de Pistoia a présenté Wle de­
mande d'enrôlement volontaire et a été 
destiné à la division des Chemises noi· 
res « Ier février », commandée par le 
général Teruzzi. 

• • • 
Londres, 3. - De très nombreux Ita­

liens résidant en Angleterre demandent 
à s'enrôler comme volontaires pour l' A· 
frique Orientale. Les journaux anglais 

relèvent la signification de ~" geote qui 
démontre la popularité dont jouit l'ex­
pédition africaine et le patriotisme ita· 
lien. 

L'écrivain hicn connu, Bernard Shaw, 
publie un article dans lequel il conseille 
au Négus de se soumettre aux demandes 
d~ l'Italie. 

Le « çar!;iaf » 
Notr~ vali, M. Muhitti.n U•tiindag, a 

déclaré qu'il ne voyait pas la nécesa.ité, 
dans une ville comme Istanbul, conte 
nant tant de personnes instruite~. dïn -
t<'"rdire par un arrêté municipal le port 
par les femmes du çar~af et du peçe 
(mantt"au et voi]t"). Il espère que celles 
qui ont encore recours à cet acoutrement 
archt11ïque el bizarre s'en déharras."'Cront 
d' eJles-mê:mes. 

Plus de pern1issions 

Parîs, 4. - Le miniHtre de la Guer­
re fran<;i:tiÎ!' a ~pprimé, cette année, tou .. 
tes les pcrmi!'=s;ons pour les troupes 0 .. 

biJi!11ées à J' Occasion de la moi9 son. Il :n­
nonce, dans ~ proclamation lancée à ce 
propos, une révü~ion de la question des 
permi~sions. 

Dimanche, 20 Octobre, 
Recensement Général 
faites Inscrire tous 

ceux qui seront, 
ce jour-là, che:i: vous ... 
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Quelques coins 
de la ville d'Ankara LA VIE LOCALE --·-
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LE MONDE DIPLOMATIQUE 1jpasser, leur tour n'étant 
, . . suite de 1 affluence. 

A · bon faire dee études supérieures, SI, pratique- La Légation de 1 urqme 
qUOI ., à A tl1è l LA MARINE NATIONALE Quel est J' endroit de notre ville où se 

P•· .,,;., P"' l Un anc1euuartler 
' prof1'te pae ?, 1 ' es ment, on n en *' réunissent les plus débrouillards et les 

• .• La légation de Turquie à Athènes a La pro1notion de Barbaros plus bavards ? Ne réfléchissez pas. 11 y 
"'erm1'n Dem1"rel, qui a achevé cette de ton age nous emblent 1 etre un peu... acheté une nouvelle bâtisse aux environs 1 H" 1· • )', 1 1 d H d . 
" V · · )'' d j 1er a eu 1eu a eco e na va e e ey- en a un où !'odeur es mangers vous SaJ-

année lécole secondaire de Kadikëy. ous n ~mez ~as etu e. · · , . de la résidence du Président de la Répu- beliada la remise des -diplômes aux nou · z Vous avez beau être cüfficile 

En marge du conflit italo­
ëthiopien --·---

Une lettre remarquée 
de lord Hardinge contre 

toute intervention anglaise 
--o--· e'trange're pour m 01. Je l'ai - Il n y a nen au monde que 1 on a1- hl" Eli d ,., · t Il' servi- ' . . . . , s1ra au ne d 'I 

n est pas un.e . . h • . t ique. e Y a eia ms a e ses veaux aspirants d1• manne. Ass1sta1cnt a dans le choix des plats vous vous e ec-
, • d,. Nous avons me en soi ; on s attac e a ce qui peu • , . . d d ) 1 A ' . . Une intervention de lord Hardinge, qui 

rencontree apres eieuner. h d t t, . ) mo ces. la ceremonie : 1 ex - comman ant e a terez quand meme. Je ne vous dua1 pas fut deux fai·s sous-secre'•A:res d'Etat per-• 1 t c acune ans procurer un avan age, ma ene ou - M h . . 1· "'" 
pns Pace paresseusemen , ) r l T d" . t l . . de l.(~!JHlÏOll de Bcl{JÏ({lle flotte, Halun, le colonel e met Agustos, le nom de ce quartier qui allue une c 1en-

f t 1 t nous avons cause ongue • 1 ra. u me ira. que c es un P a1S1r d d l'E I H b" l . f"d'l manent au Foreign Office, ambassadeur 
un au eui e sÏnstruii e, de savoir beaucoup de cho- Une messe solennelle de Requiem, sous uecteur e co :

1 
:r -~e, : ;a~i- tèle ass.due et 1 e e.. . , à Saint-Petersbourg et à Paris, a eu un 

ment. il M Ï hl • · _ pour le repos de l'âme de Ja reine As- tame de vaJsseau, Isma1 as1 , me ecm A n'importe quelle heure de la 1ournee retentissement considérable en Angle-
- Tu as passé f~c _ement tes exa - ses.1 i ~s 1 

me s~m e, a mOJj· qu a~u a t'id de Belgique a été céléblée hier ma-'. en chef de l'hôpital naval, le eapitaine de on voit des groupes de femmes devant 
mens, cette année, d1s·1.e. M . ce ne fut '.nuer /" co~nai·~~~ces qu~l T~~ ;.:~ri tÎn en la Bas1li~ue Cathédrale• du Saint- frégate, Kâmil. commandant de]' école, le les portes. Elles sont d'une jeunesse pou- terre. 

- Grâce à Dieu, oui. ais ;ama1~ o?c~s10nl m a poss1 JI. i e ~ - Es~rit à Pangalti commandant Na~it, de !'école militaire, vant troubler même ceux qui, depuis Lord Hardinge, qui est très écouté du 
Pas sans crainte... . . \3er, c est 1m1ter es avares qui accum - · l . . d . T l d , roi et qui a conservé une grande influen· 

1 d 1 . d t , "ls Le gouverneur de la Ville M Mù- e capitaine e vaisseau, a at, comman- qu'ils sont au mon e, ne savent _pas a l d l d ous avons tous craint pour toi. • ent ans curs caisses es re•ors qu 1 • · d d ) b 1 dï b ) d . f . ce dans les mi ieux ip omatiques, a 'l'es· 
ed . t ' . 1· t h.ttm Ustundag, ainsi que tous les mem- ant e a. a_s~-nava e stan u et e quel pomt le sex-appel peut aJre tourner se une lettre au « T1"mes > ou' l'i rame' ne Mais, au fait, que r outaJs- u r... n ut1 1sen pas... b -

_ Les épreuve de mathématiques. - Tu as une fillette qui réfléchit. bres du corps d.iplomabque présents à· nom re!-1': mvi_tes. , , les têt_es. , la controverse anglo-italienne au sujet de 
pas à !'en • Istanbul, assistèrent à la cérémonie. Mgr. 1 La ceremome a debute par la marche Mais aucune d elle ne s'éloigne des Il d 

Je ne suis pas de celles qui apprennent ?ourquoi ne te consacres-tu Roch CollaTo assisté d'un nombreux de l'indépendance ento.nnée en choeur côtés de sa mère chébve ou grosse. l'Abyssinie à de justes proportions. it 
Par coeur. Mais je ne parviens pa~ à sai- 'ergnement ? • l 'l' O d' t "b , "t l S bl, d l leur fait aux pacifistes incendiaires qui 

E - A vrai dire, cela me tenterait. Je clergé, a dit la messe et a donné l'ab- par es e eves. n a JS n ue ensui e es i ce groupe rassem e evant es par- le safut de l'Abyssinie esclavagiste . 
. sir les mathématiques. t je ne suis pas diplômea aux élèves qui se présentaient tes contient 1 O femmes soyez persuadé 

bl 1 s d et · et de répé voudrais même me faire journaliste ... soute. « Non, dit l'ambassadeur, aucune com-
,capa e non Pu e r emr - A !' d La , , · • · · en groupes après avoir prêté serment. qu' 1"1 y a a' coA te' d'elles des baquets de 

· d Mai. peux-tu m'offrir un poste de rédac- issue e ceremonie. le rrumstre paraison n'est possible entre la viola· 
ter ce que Je ne compren s pas.·· de Belgique, M. de Raymond, reçut les Le capitaine de frégate, Bilâl Talug, divers dimensions ot1 )'on lave le linge 

_ Es-tu sati~faite d'avoir achevé tes Ceur en chef ? a prononce' l'allocuti'on suJ'vante .. d 
20 

f l tian de la Belgique, en 1914, et les opé-
- Si tu en as le mérite... condoléances émues de tous les assis- intérieur e en ants sans eu otte. rations coloniales de l'Italie en Abyssi-

études ? Mes enfants, Dans ce qua.rtieT où les maisons se T 1 d d , - Ce sont des paroles ... Vous sa - tants. ) nie. 
- u e eman es r • • • Vous êtes aujourd'hui au tournant e penchent comme pour se toucher, dirait-
- Veux-tu poursuiVTe les co~rs du 1 ve~ que )'on ne me confierait jam~is p~- LE VILA YET plus important de votre existence. C'est on, les poteaux de soutènement ne per. En 1914, ce n'était pas seulement la 

lycée cette année ? Ta mère le desue. 

1
Te1l poste. Nous savons .toutes qu 11 n Y à partir de demain que vous recueiJl.erez l l . A .

1 
. ff . brutale violation d'un traité, mais la sû-

- Elle le désire et c'est son dr01t. « aucune chant.e de succes pour les fem- :\1. Hana ù Istanbul les fruits du travail que vous avez fourni, dent pas eur .':la eurt s1 meme. l ~ s ~ai:'; reté et la protection de l'Angleterre qui 
Mais s'il faut tout te dire, moi je ne le mes, dan• la vie. Ec cela nous dér.oura- i"our et nul·t, pendant 14 ans. De coeur 1"e tent parce qui. s o.n proml1s e étaient en jeu. Toute la sécurité d~ J'An-

Le Ministre des douanes et des mo- oeuvre de soutien a ces sque ettes. l t A , t, , eu 
désire guère. l ge. sûre, nopoles, M. Ali Rana, a travaillé hier à -paTt1cipe à votre joie si légitime. Je vous De plus, depuis le poivron jusqu'au ig e _erre eut e e tmednac)ee Bp~r. une oc -

- N'est-ce pas là de la paresse ) - C'est à didre que si tu étais dans Istanbul au siège central des monopoles. souhaite beaucoup de succès et ]attends combeau le fruits frais suspendus à ces lpahoDn perml an~n e tel al egJqued. ger 
Vous autres, les enfants de la nouvelle 

1

1 OO pour 1 OO, e pouvoir entrer de vous la réalisatio.n de beaucoup de maisons comme un calier d'Eskisehir « ans a c_:ise ac ue . e, a
1
ucun an. n 

aénération, vau'> ne pêchez pas par un la diplomatie .. · L'a<hnission à la sujétion turque bonnes choses. f" 
1 

lne menace meme une s1mp e possessio 
"' J li · · · vous renseigneront suf 1samment sur es b .t . 
amour excessif du travail et de l' effodrt .. · , -· e tr_a1vai erais nuit et JOUr avec On est en train d'examiner les de - Vous avez obtenu, au cours de vos é- goûts culinajres des habitants. nL~nniqbue. >d li 

- C'est plutôt vous qui nous con am-, ,ougueAelt e a?. . . 1 • J .. mandes de ceux d'e.ntre les ;ressorbs - tudes dans les lycées militaires, des ré - Si vous vous promenez surtout le soir , , a.m adssaCeur nappe e llesj violatio:~ 
nez sans nous entendre. 11 y a deux rai- -- ors, mscns-to1 au ycee. usqu a. • • d sultats qui· nous ont fai't plai"su· . Vos chefs d . , I h re1terees u avenant par e apon, p 

h • 't d sants etrangers, etant e race turque, ans ce quartier au moment ou es om- ) B 
1
. . l p !'Ali a 

sons pour lesquelles je ne vedux pas pour- ::.e que tu Y ac eves tes e u .e•, ne P"n; qui demandent la sujétion turque à la de demain attendent de chacun de vous mes rentrent chez eux, vous pouvez, pen- a 0 ivf'ie et . e ~ragud_~Y1• par] e~Ji-
suivre mes études. D'abor ' je suis un ec.-tu pas que tout pourra s arranger!· suite de l'mterd1chon des pebts métiers. un grand rendement dans la voie diffi- dant des heures, vous amuser à contem- g".e endm, q~1 , a Tepu Je es causes ml -
peu trop avancée en âge pour suivre les Dans ce pays où l'on constat<' to~s es li n'y a pas eu 1"usqu'ici de demandes cile dans laquelle vous vous engagez. Je 1 ïl h . ta1res u traite. 
cours du lycée et de l'Université. jours un nouveau progrès sur la vo1e_d_e vous souhai"te tous les succe's possi'bles~. P er c.e gro~i ement u~am. « Il ne faut pas perdre de vue, dit lord 

1 ]' d 1 f l b de ce genre qui aient été rejetées, quand , Mais un etranger est vite reconnu corn- H d" l S "t, d N . 
1 J'ai peine à retenir un éc at de rire. émancipation e a emme, es poss1 i- elles étaient faites par des personnes Les d1"p]o·m·e's on.t e'te' passe's en revue 1 d • "l 1 d . ar mge, que a oc1e e es abons e 

• ) 1· , d' · Il lt' 1· t me te es qui emprunte a rue con ui- I , , hl" I C t e _Avancée en age, t'>i . . .. 1tes avenir pour e e se mu 1p ieron d t 1 d l 'f . 't' et tous les invi"te's ont vi"si'te' l'ec' oie. , . E ff I . h e systeme eta 1 par e ovenan n 
J . d 1 on es ocuments y Te ab s avruent e e sant a ce quartier. n e et, w marc e I d f t d )' b t t" des 

e ris pas. e sais, en isant ce a, certainement.> expédiés à Ankàra par le v1"layet d'ls - Les diplômés ont fa1't cadeau a' l'ec' oie h ·1 · sont Pus, u ai e a 5 en !On 
S 1 .. · Suad Dervis droit, et marc e en sa ence pour mieux Et t U . d ) , . d J et 

que 1e su1" enc01e jeune. eu ement, 
1 

ai tanbul pour y être examinés. d'un buste de Barbares, oeuvre de M. ls- examiner ce qu'il est veut voir. Tandis da sl:A~ls, e a ~~est~0 ~. u ~pon·sa· 
perdu trois ans chez les soeurs ... ) (Da «Cumhuriyet») Par contre, on n'a donné jusqu'ici au- mail Gëkce, de l'Académie des Beaux- que l'habitant, se doit de s'auêter devant e . t .em1.ag~~· !ms 1 u :on q~ e~":ité 

- En quoi ton séjour à !' éco e fran- .cune suite aux demandes d' étrangeTs dé- Arts. On sait que la promotion de 19 35 chaque groupe pour se mêler aux conver- dgeaVien 8:
11 

onLagmeS e.s.t :iud eurNs t'uonsr n'a 
çai!e a-t-il été une perte pour toi ? U ntretr·en auec 11 Sabetan Leun sireux de devenir sujets turcs. porte le nom du célèbre amiral turc. e ersa1 es. ocie e es a i 

- Sous un certain angle, ce fut une ne • '1 'Jt Les nouveaux aspiran.ts de marine sui- sations en cours. plus l'influence effective qu'elle aurair 

perte ; sous un autre angle ce fut un Ulce-Pr"'s"1dent du Conseil Muni- LA MUNICIPALITE vront maintenant des cours d'application jou~·rene~~o:~uJ~::~ ~:r c~~~ :~~~~s 1io~~ eue si toutes les nations civilisées en 
gain. Dans nos écoles, on n'accorde pas t; l . b a' l"e'cole de ti"r de Maltepe et seront re' _ d . étaient membres. 

d 1 · ~es e111po1so11 neurs pu lies :mpossible e trouver qui que ce s01t E 
1 

J' ba d 
une gran e importance aux angues e- clpal de na·1·fa partis ensuite à bord des unités de la flot- seul. La fontaine de la place, qui reten- « n tout cas, cane ut am ssa eur. 
trangères. D'ailleurs, en serait-il autre • Vu les cas d'empoisonnement consta- le but essl'ntiel et originel du Covenant 

1 • ·1 · • ' J te. t1't du bru1°t des gobelets avec lesquels on 1 ment que, comme nous ne parons entre tes, un contra e severe est exerce sur es est d'empêcher et non de provoquer a 
élèves que le turc et que les cours se (De notre correspondant particulier) poissons et les poules mis en vente. LE PORT verse l' <"au dans les récipient, est celle guerre. > 1 

font aussi uniquement en turc, nous n'a- Haïfa, août. , On contrôle également, en envoyant de la ville qui fournit le plus d'eau. Les L'ambassadeur prend à son compte 
d ' h ·11 J b · l '11 curieux JlrOCès moins de sept ans se dévêtent et y pren- A Ch vans guère la possibilité de faire des pro- J'ai eu l'honneur d'être présenté à M. es ec anh ans aux a oratoues, ceT - l'interprétation de sir usten am· 

h · · · · f · • nent des douches. Des personnes de tout 1 1 f ) grès. Par contre, pendant trois ans, c ez Sabetay Lévy, vice-président de la Mu- tames pat1ssenes con ect10nnees avec.·· Vn chaland appartenant à )a cSokoni ber ain que es sanctions signi ient a 
les Soeurs, j'ai appris le français, ce qui nic.palité de Haïfa, lors du déjeuner of- de la pemtUTe jaune au lieu d'oeufs 1 Vakum Oil> ayant coulé, avec son plein âge et de tout acabit s'y trouvent mê- guerre. Il constate que l'Italie est ré-
est un avantage. Mais d'autre part, est- fert par J' association pour J'embellisse - Les délinquants seront punis. chargement, aux abords d'Ortakëy, la lées. salue à aller de l'avant et que « per-
il juste, pour apprendre une langu!:, de ment du Mont Carmel. Ne pouvant l'a- société du port a lancé un protêt contre Le quartier ressemble aussi au quar - sister à vouloir lui appliquer des sanc· 
sacrifier trois ans d'études ? Père et mè- border au salon, car il était dé1"à tard, L'eau de Uerlws ) 1 tier général d'une tribu et iJ est possible tions aboutirait à une conflagration 

cette compagnie, ui rée amant une in• de voir au milieu de la rue toutes sortes "t 
re n'y attachent pas une grande impor- j'ai eu la bonne fortune de prendre pla- De nombreuses plaintes sont adressées demnité de 30.000 Ltqs. pour les dégâts générale en Europe, qui consacrera• 
tanc~ a' tout cela, mais 1' e crois, moi, qu' - ce dans la me· me vo1"ture qui" nous con - à 1 administration des eaux pouT le fait · • b d <::· k d'objets mobiliers. !'écroulement de la civilisation. 

_ occas10nnes tant aux ateaux u ylf et Le moindre incident est susceptible de l J' il n'e~t rien de pire pour un l'nfant que duisait au sanatorium du Dr. Baden hei-, que, faute de pression, l'eau de Der - et de l'Akay qu'aux cLiverses embarca - «Est-ce que l'Angleterre, cane ut am-
de changer d'école.·· Dans nos fami!. meT. Ce n'est donc qu'en cours de rou- kas ne monte pas aux étages supérieurs tians •alies par le mazoute ainsi répandu ~~~:~~u:~ \'j:::~t~é:i~ra:~i~l t:~~te;u~~~ bassadeur, va se considérer comme mo· 
les on a une certaine estime mêlée de te, parmi les cahots de la voie mal as- des maisons aux environs de Beyoglu. en mer. ralement liée par le Covenant fondé sur 
xespect pour les écoles étran •èru. Puis phaltée que Ï ai posé à M. Lévy quelques Les mtéres8é8 répliquent que la pression La compagnie, à son tour, a intenté camarade qui pleure pour que de toutes une Ligue des Nations absolument dif· 
au bout d'un certain temps, ce l!entiment questions concernant la Municipal.té de donnée est suffisante, mais que le défaut un pro.cès à celle du port lui réclamant parts se détachent des groupes de per- férente de ce qu'elle est devenue ? Est· 
s' émou!'.e chez les parent•. Et alors, ils Haïfa. doit être recherché dans les installations 20.000 Ltqs., la valeur de l'allège et sonnes. Elles a=ourent au lieu de l'inci- ce que, pour punir un membre récalci· 
retirent leurs enfants pour els p!acer ail- M. Sabetay Lévy habite Haifa depuis intérieures de ces maisons. Il est à noter, 10.000 celle du mazout. Elle précise que dent et, pendant des heures, pérorent sur trant, on va prendre des mesures équi-
leurs. Et bien entendu, la continuité des 40 ans. C'est un vétéran animé d'un pur de plus, que !'on donne à la ville actuel- son allège était tirée par un remorqueur ses suites. valant au suicide et à la destruction d'une 
' d ff Un jour, je passais par cet endroit, l I etu es en sou re. idéal qui vient se fixer dans cette localité lement 38.000 tonnes d'eau par jour, de la société du port et que le capitaine civi isation sécu aire ? > 

V V juste au moment où deux apprentis, l'un t - a pour la première raison. o - quand il n'y avait encore rien. Et main- contre 36.000 l'année dernière. de l'allège ne pouvait que se coniorm~r La pensée de lord Hadinge, qui es 
d de !'épicier et !'autre du marchand de yons la secon e .. · tenant quelle Joie pour M. Lévy de voir l'JIC tléint'ssi'oil aux mouvements de celui du Temorqueur. b . . approuvée du plus grand nombre, ilfl' 

L d ' ' f ) d H f d · char on, allaient• après s être iniuriés. C - a secon e, c est qu une emme, la vil e e ai a prospérer e JOUr en Ce dernier aurait eu le tort de vouloir plique donc que !'application du o-
• d Il f · d ' d b d J · Par suite de divergences de vues avec en venir aux mains. De loin, quelqu'un, 1 meme quan e e a ait es etu es a so- jour, even r une p ace importante pour faire route entre deux courants, mettant veannt dans els circonstances actue 

1 ' J" d d 1 Mun· · l"t' au sui" et de cert~·nes af qui, à en J
0

Uger par son vêtement rapiécé t ument superieures, ne peut pas progres- le commerce et m us trie, et surtout e a icipa 1 e, ~ - l'allège dans une fausse position, et n'a les doit être restreinte à l'Europe e 
d 1 • ' · • Il ' "t · d ff · 1 d foires, le président et les membres du avec des étoffes de diverses couleurs, de- • ser an• a vie, a moms que e n ai em- s occuper es a an es municipa es e - pas entendu les cris de détresse poussés que l'Angleterre ne doit intervenir qu~ 

b ' f · J"b' 1 1918 r C · conseil d'administration de l'association vrait être un habitant de l'endroit, et qui ~e-rasse une pro e~s1on 1 era e. puis · e n est qu'aux dernières é- par les occupants de l'allège. le 1·aur où ses intérêts directs seront ... 
T ' t 1 · J d des marcha ds en g t d' · · courait vers les combattants, s'arrêta, - u exageres. otre pays es ce u1 ections qu'il fut élu vice-président u n ros on em1ss1on - BIENFAISANCE nacés. 

où les plus largf's possibilités s'ouvrent à ,conseil municip'.ll. cEn 19 1 6-1 7, me dit- iné. n'osant pas trop s'approcher parce qu'à 
J f . ·11 L'ENSEIGNEMENT 1 a l{e messe ùu 7 S t b ce moment, les insultes et les invectives a emme qui travai e. il. les Juifs ne possédaient que 15 à 20 • r ep CUI rc 

- Vous le croyez vous autres .. , Mais donüms, tandis qu'aujourd'hui, ils ont pleuvaient drues. Il leur cria de loin : 
1 t •t 1 d" Un i11sliluteur (jlli s'intéresse Mme Arzoumanoff, artiste du the'aAlre - C'est une honte !. .. Vous tenez, pas•ons p u o en revue es 1verses pro- issez de terre• pour construire de 1 O à 

fessions. D'abord, je n'ai pas la voca - 12.000 immeuhles. La population juive ù l'archéolo!JiC national russe, a formé, un corps de paraît-il, à contenter le diable 1 
tion de la médecine. Il n'est donc pas , beaucoup augmenté ces temps der • ballet de vingt personnes. Sur la de- Deux femmes intervinrent à leur 

~ M. Orhan Sarge, professeur à lzmit, d d C · t R M A question pour moi de suivre les 1 cours niers. De 1.500 familles en 1916, il Y man e u r01ssan - ouge, me Tzou- tour : 
d 1 F 1 d M d et qui, mû par l'intérêt spécial qu'il par- ff · · 1 d f"l - Certa 1~ement, dirent-elles. C'est e a acu té e é ecine. La technique en a aujourd'hui 40.000 qui vivent tran- mano ams1 que es parents esi 1 - •• 

• . J rte à l'archéologie, a créé par lui-même, 1 tt t t ' tr"b • )'' ) t une honte. Est-ce qu'on se bat au beau ne m attire pas. e ne suis pas attirée non iuillement et aisément. e es on consen 1 a con 1 uer a ec a 
1 1 un petit musée, a été nommé membre d 1 K d ball mi"l1"eu d'un quartier ? Allez ~;lieurs! ~ us par e droit... Le coMeil municipal de Haïfa, qui é- e a ermesse pour onner un et ~ 

correspondant de la commission des re- J' ' d · · L 1· e'tant 'te 1 d ·1· - Mais alors, qu'est-ce qui te plaît? •ait formé en 1914 de six memhrl's, est que on prepare epu1s un mois. a po 1ce ni rvenue, es e-m-
cherches historiques. L d' d ) • • ' b ' t f rent ar At' ) ts -- La diplomatie. ujourd"hui composé de onze membr<'s ; es ecors e a scene ont ete rosses quan s u re es, es groupemen 

- Comment ? . . . SO à 60 fonctionnaires exécutent toutes Dt>ux t!lu<lianls lllt'lJUes en Grèce par l'architecte De Nari. Les danses se- dispersés ; mais pen.dant des heures, les 
- Mais oui, voyons. Je voudrais être les affaires municipales. Le budg<"t mu- ront éclairées au moyen de sept cents commentaires ne cessèrent. 

d ff . Deux 1· eunes filles turques se rendent · t d d'Jf' t 1 " " " fonctinnna1re au ministère es a anes nicipal qui était en 1914 de 2.500 L. P. proJec eurs e 1 eren es cou eurs. .,. ...... 
d b ces 1· ours-c• à Athènes pour y étudier R t hl étrangèru. Après le• épreuves u ac- •s aujourd'hui de 140.000 L. P. etenez vos a es. 

calauréat, je devrai• entrer à l'école Mtil- 11 n'y avait aucune route carros•able l'archéologie. Un service de table d'hôte a été pré-
kiye, puis entrer au Harciye (ministère en 1916 et maintenant vous pouvez cons LC'S f'XHUlCllS <l':uhuission dnns ·paré pour la nuit de la Kermes~e du 7 
des affaires étrangères). Je crois que j'y ta ter vou•·méme• que tout!' la ville est frs écoll'S secondaires septemhTe. Dîner cinq plats pour 150 
aurais eu du succès Mais... traversée par des routt>s carras.ables el !Piastres. Le public peut, d'ores et déjà, se 

- Mais quoi ? . . . ,?i sens unique. Plusieurs parcs entourent Des démarches ont été faites auprès faire réserver une table sur le plan du 
- Voilà. On m'a dit que !'on n'ad - les places importantes qui donnent à h du Ministère de l'instruction Publique jardin qui lui sera présenté. S'adresser 

met pas de femmes au Harciye... ville un très bel a•pect. La v;e s'accélère pour obtenir l'autorisat1on de continuer soit à la dir..ction du jardm du Taksim, 
- Vallahi, je l'ignore. Je ne me suis au rythme moderne. La Municipalité ::om du 1 5 au 20 courant les examens d'ad- soit au Cro1ssant-Rouge d'Eminonü. Hâ­

'amais préoccupée de ce point. Mais à pie construire un grand abattoir sur une mission aux lycées et écoles secondaires, tez-vous. La plupart des tables ont été 
1 d . J · ' '! d' beaucoup de candidats n'ayant pu les d 'i'à retenues part a 1p amatie, n Y a-t-1 pas autres •uperficie de 20 dënüm ains! qu'un immeu e · 

carrières qui te tentent ? hie, dont le projet est à !'étude, 
- Il Y en a. Mais il est impossible d'y pour ses propre~ •rrvices et 

progresser. Quelle que soit l'importance qui comprendra de 60 à 80 chambres. 
du diplôme qu'une jeune fille a entTe les La ville de Haïfa n'avait pas d' égoùt 
mains, partout où elle s'adresse, on lui pour toute la ville, maintenant elle est 
donne un poste de dactylo, ou tout au pourvue, et les ordures s ont direc­
plus d'archiviste. La soeur d'une de mes ment dirigée> vers la mer par des sys­
camp.rades est diplômée d'Universiti. A- tèmes modernes. On est en train d' élar­
près 5 ans de recherches, elle désespère gir les égouts trop étroits, vu l'accroisse -
de trouver un emploi en rapport avec ment de la popdation c,. qui nP.cessitera 
•on titre d'études. Elle est entrée corn- une dépense de 1 30.000 L. p 

Phénomène de mirage ... à la plage 

me dactylo dans une fabrique, aux ap - L1 Municipalité étud;e la question de 
iPO:ntements de 50 Ltqs. par mois. Un• faire une adduction d'eau poui toute la 
de me c marades qui a quitté mon éco- ville, et compte construire des puits ar­
le l'année dernière, a été engagée, elle, tésiens pour donner de )'eau à toute la 1:-:::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 
également comme dactylo, par une mai- ville. 

son de commerce étrangère aux appoin- Haïfa possède une école technique, un 
tements de 75 Ltq•. De pareilles chose• lycée cBet Sefer Aréali», ancienne fon­
ne sont-elles pas faite• pour briser tout da• on de la H1lsfere;n, quelques écoles 1::,:,:,:,:·:,:;:-:,:,:: 

élan ? S. c'est pouI gagner notre vie que secondaires, dont la plus importante eft 
•nous trav1Jillons, voilà qui démontre qu' - celle de la Mizrahi. 
il n'est nul besoin de tant travailler. Le Haïfa pos ède également un lo~al 
pl.us pratique c'est de chercher un ,.m- connu sous le nom de cBet Ahalouzoth> 
ploi dès gue nous a von achevé !'école (la maison des pionn.ers). 
m 1ycnne ( orta mektebi, échelon intermé-
d aire ent e !'école élémentair•· et le Jy. Joseph Aélion 
·ée, n.d.t.). E.• l'on commence ainsi p'us 0 

~ôt à gagJJer ':l vie. F.• puiR... Le Roi d JtaliP 1nauguren1 
_Je comp•ends : Et puis on év.te de ]a Foire du LeYant 

s'ennuyer pendant des années à!' école ... 
- Tu tiens. à tout prix, à me faire Bari, 3. - Le 1oi a a ccpté d'assister LiiJ~U=~~~;;;UW~'1i;;~::s;~;i:ii~~~~iii~iii:iiiiiiiiiiii~œ~iiiii:=iii~~iiiîiiiW 

paseer pour paresseuse... personnellement le 6 septembre à Jïnau-
- Pas toi seulement. Mais tous ceux guration de la Vlème Foire du Levant. 

0 1111cl bel homme ! 
0 quelle belle femme ! 

(Dessin cl4 Cemal Nacltr Giller cl l'cAkfam») 

C'est la fin du mois. La nuit est tom­
bée. Le bruit de la rue s'est transporté 
dans les maisons où les disques de gra­
mophone répandent le$ airs les plus va­
ciés. Le veilleur de nuit du quartier fait 
le tour des maisons pour ramasser sa 
paie mensuelle. 

Partout, il est reçu de la même fa-
çon : 

- Passez demain, et surtout, pas à 
cette heure. Vous êtes bien pressé ; nous 
sommes encore au deux du mois. 

Un autore, pour changer de conversa­
tion, demande au veilleur de nuit quelles 
ont été les suites de la dispute entre les 
deux commis. 

A la remarque du gaTdien qu'il est ve­
nu réclamer son dû et non poUT le ren­
seigner, le créancier répond : 

- Quel mal y a-t-il de vous avoir po­
ser la question ? Je croyais que les deux 
combattants avaient été déférés aux tri­
bunaux. Tant mieux que tout cela se soit 
arrangé ! Bonne nuit, Bekçi 1 

Yakub SABRI: 
(Del' «Ulus») 

Le Congrès 
des statisticiens 

Berlin, 4. - Le Congrès de cette an­
née des statisticiens a été ouvert, hier, à 
Koenigsberg. 

Le successeur de feu 
le 1ninistre Razza 

Rome, 3. - Un décret royal dési­
gne 1 ous-secrétaâre aux travaux publics 
M. Cobolli Gigli comme successeur de feu 
le ministre Razza qui a péri dans un acci­
dent d'aviation. 

Ce quo sont les crnlntes 

de l'Angleterre 

Le magnat sud-africain, sir Abe Bail>''. 
explique franchement quelles sont Je> 
craintes de l'Angleterre. Elle redoute el 
somme de voir monter !'étoile du nouve 
empire romain et d'être obligée de ~e· 
noncer à la maîtrise de la Méditerranr; 
que la querelle italo - française u' 
.avait permis de maintenir à bon Jllllr 
ché. 

L . . . 1 d 1 crise· « a question pnnc1pa e ans a JI' 
écrit sir Baily, n'est pas plus lïnd.~Pdé' 
dance de !'Abyssinie qu'en 1914 1 in ·re 
pendance de la BeJgjque n'était raff8!tÎ' 
la plus importante pour nous. Le vedll 
table problème, c'est r existence té 
Commenwealth britannique et sa hbe~8 • 
d'action. Je suis de ceux qui n'ont. 1ue 
mais cru que le maintien de J.a L•gllll 
était d'une importance considérable Jfle 

maintien de !'empire britannique ~0f:J11' 
facteur de la paix du monde, et SIL. Ile' 

. l' . d 1 il( pire, avec ou sans appui e .a oJI' 
s'avère impuissant à interdire la eus~ 
quête de !'Abyssinie, alors !'empire ~ tef• 
bien que la Ligue, aura cessé d'at5 

Gauf le nom. > c1e 
Sir Baily soutient que l'attitude rrté' 

!'Angleterre doit donc être gouve, eJle 
par un seul dessein : prouver qsue:t• 
peut contrôler le canal de, Jte Jle 

comme elle le fit en 19 14, et qude r A' 
reconnaîtra jamais !'occupation e 
byssinie par !'Italie. d pet' 

Voilà qui est parlé... Un gran drt1el 
son nage consulaire de lempire li 0 ff•' 
donc, en dépit des protest0atio1FArtgle' 
cielles, que l'intérêt porté p~r 'irts1'1' 

terre au conflit italo - abys-.1n l 8 plll1 

re des motifs les plus clairs, e: 11 ofl 

évidents de !'égoïsme sacré, e 1110' 

d ou pas de précautions juri iques 
raies. 

-----0~5 
~ 

Par ln route .. · ~i 

1 b 1 , , · · ' ette llnn erl stan \1 a ete v1s1tee c ont 
age~ e· 

par de nombreux touristes voY 11 1 v 
auto. C'est ainsi qu'hier e.nco~e 5~coll1 ~ 
nus deux universitaires français ~ .eJlt e 1 
pagnés d'une Améncaine. lis ~rr•~eJttfell 
auto de Paris, via Edirne et ils r 
via Constantza. 

No 
que 
Cran 

Ni 



CONTE DU BEYOGLU ·à vous. En vrai soldat, il se mit en po· 
1 sition et me regarda dans les yeux, avec 

Un •os d'odultÀre'~~ c~~;r~ea:t:it:::.~iable d'homme, je 

Vie économic1t1e rt Fi11ancièi·e 
\ t; - Soldat Boundouki, tu n'est pas 

un c: bassengi > (indigène sauvage). 
La souf rerie <le Keçiburl u 'aucun•. me,ure a~ministrativ• o~ 1<ga1. 

pour d1r1ger ce developpement vers des 
-o--

~M. A.ERAM. 

Voyons, parle et dis-moi ce que tu dé­ L'une des oeuvres les plus importan­
sires comme punition. 

Alors, Boundouki, se mettant au port les à la création desquelles la Sümer 

Nous sommes en 1902, en pleine Afri- d'arme de lui-même, s'exprima ainsi : Bank a participé est bien la fabrique de 
qCue Equatoriale et dans la région des - Pourquoi veux-tu don.ne·r de la soufre de Keçiburlu. 

rands Lacs. « chicotte , et du c: niororo > à Yaya, Il y a 55 ans, on avait dOcouvert en 

buts conformes aux nécessités de l'heure 
.~t aux besoins actuels et futurs de l:i 
Turquie. 

li est à noter, d'autre part, que, malgré 
tous les progrè~ réalisés depuis treize 
an.s, et que nous venons d'énumérer briè· 
vement, le gouvernt>ment républicain se 
con!-lidère f"nrore comme très en retard 
dans le domaine industriel. 

S-BEYoet.U 

. ) 
• 

• 
• 
t ~ 

.f • 

, Ni rails, ni bêtes de somme, ni autos, et autant à Sélémani ? Cela ne peut me cette région une mine de soufre mais el­
r1f!'n que c: mon pied la route > 1 C'était' satisfaire. Yaya est ma < manamouki >, le n'a jamais été bien exploitée. On s'est 
J~ bon vieux temps de la vraie vie colo- ~je l'ai achetée, c'est c:mali yango >,{ mon adressé à cette exploitation pf"ndant la 
n1al d 1 d 1 b' ) 0 s·1· . f' d b guerre générale et l'extraction a servi à 
d 

e, avec ses angers et es incertitu es , 1en . r, e .em.an1 a pro 1té e mon a · l f b . . d T . . 
u lendemain. , sence, pour Jouir de mon c bien > à a a ncation de la pou re en urqu1e , 
Je venais de rentrer au fort d'Irumu, J mon Înf!:u. Il faut donc qu'en toute ;'us· du soufre a été. ~expédié aussi aux puis •. 

~Près une loncrue et pénib!~ expédition .tice, jen sois dédommagé. Ce que 1·e dé· sances alors alhees de notre pays. Apres 
• 0 1 1 • • 1 -· • r · travers une contrée marécageuse. Ha- 'sire, Bwana, c · e~t un dédommagement 1 a .guerre g~nera e. une. soCle:e rançaise 

et! Adjudications, ventes 
achats des dépa rtenwnls 

1 

• 

rassé de fatigue, étendu à l' ombr-e de· équitable 1 qui en a. pris !'a co~cess1on, na ,non stu· 
officiels 1 

~a c ba.rzn > sur une chaise _ longue. ! j'étais ahuri 1 IC'me:nt n_en f'l1t, mais a provoque de plus 
~~outai!J d'une o~eille dt:traite le ~abil Le~ yeux mi-clos, Je r~ardais Bou!1;- la. ?est~l.cti.~n .des .nst.allatio.ns. Son. but 

Alag-ga, une petite negrasse gaie et douk 1, en supputant Je pr.ix de ce qu 11 J d a11leu.s n eta1t pas d exploiter, mais au 
Plaisante. 1 appelait un dédommagement «équita . contraire, de ne rif'n faire pour nou.s ren· 

Soudain, j'aperçu
9 

entre les créneaux hie>. dre tributaires de l'Europe pour ce pro-
~ sergent Kihanga, qui se dirigeait ver~ jl - Soldat Boundouki 1 Je condamne dujt. Fin~leme.n~, en a~~lication du pr.o· 
.on bungalow. Kihanga paraissait plus ISélémani à te payer une brasse de gramme industne,I, la Sumer Bank et 11~ 
•~ère que d'habitude. Diable ; ça de .

1 

c kanga • (étoffe bleue). Est-ce suffi- Bankasi ont f?".dé au capital.de 30.0.0.00 
"ait être très sérieux... sa nt / Ltqs. la soc1ete actuelle d explo1tahon 

- Sergent Kihanga tu as les yeux Pas de réponse. Le ci-devant anthro· qui a commencé à fonctionner depuis le 
tr~s « makari > (terribie) qu'est·ce quj 1 pophage était doublé d'un commer • rnois de mars 1934. 
tic va pas ? ' / çant. A la .suite des recherches qui ont été 

. - Il y a que le soldat Boundouki 1 - Deux brasses de c: kanga >, ce qui faites., on a trouvé un gisement de soufre 
11 est pas content. Et tu sais Bwana • J fait un c:dioty>, acceptes-tu ? pur de 120.000 tonnes et d'autres étu· 
(rn;:i.itre), combien Boundouki est bon 1 Boundouki, me présenta les armes, des démontrent que la région en contient 

' 0 1dat. Jamais peur !. . . ·s'empressa de crier : ipour 7 mi~lions de tonnes. La fabrique 
c - li a pourtant reçu double ration, - J'accepte !. peut fournir actuellement 4.000 tonnes 

0 rnrne tous ses camarades 1 - Sélémani, vas vite chercher un ce qui assure les besoins du pays. Les vi· 

l.'adminis~ra.ion du Monopole dto~· ta 
bacs suiv:inl cahier des cha1ges qur r on 
peut se procuter à ::.a ~uccursale de Ka· 
Lata~ 1nt>t en adjud:c:ition pour le 2 o:­

tobr~· 1935, el pour Ltqs. 4.400. la fou·­
niture de deux motos-pompes. 

" " " 
L'administration des P. T. T. d'lstan· 

bul met en adjudication pour le 6 sep­
tembre 1935 . par voie de marchandage, 
cette fois-ci la fourniture de 20.000 ki­
los de benzine . 

• • • 
·L'intendance militaire met en adjudi· 

cation pour )t" 7 septembre 1935, la four 
niture de 7.000 mètres de gabardine 
(coulrur kaki). à 500 piastres le mè-

tre . 
. - II ne s'agit pas de Tation c: bwana >, c doty >, pour payer le pnx de ton ignerons ont été très satisfaits du soufre 

p;at de sa femme Yaya qu'il se plaint. châtiment. qui leur a été fourni e.t qui à l~analyse est 1 
ndant que Boundouki se battait con . En deux bonds, le don Juan noir, fut treconnu comme pur a 39,5 7c. 

~~les Banjari, Yaya couchait avec l'ou· hors du fort. En moins de temps, il fut 230 ouvders sont employés journelJe.
1 

ETRANGER 
-o--

La Bulgarie obtient 
du 1natériel ferroviaire 

en échange de tabacs 

tier Sélémani c· est pourquoi f ai les de retour apportant Ie9 deux brasses ment dans la fabrique. Des commandes 
;:u]( si c makari >. Bwana, tu es juste, d'étoffe qu'il jeta dans les bras de nous parviennent de l'Autriche et de la 

Vas rendre justice à Boundouki. Boundouki, heureux d'avoir échappé Ho~g~ic. De cette façon, on a assuré le 
d. Qurlle histoire 1 Une palabre aussi .~ux 25 coups de chicotte du terrible Ki . onaint.1en dans. le pays des 4~0.0~0 Ltqs. 
~R'téable juste au moment où j'allais hanga. L'audience était levée. que 1 on devait chaque annee debourser 

lttc délasser. Boundouki, prenant sa femme par l'a· pour faire v~nir du soufre de l'étranger. 

"' - Va me chercher Boundouki. sa vant-bras. la poussa devant lui. Une offre tchécoslovaoue 
Par suite de la crise industrielle qui 

Sé~~arno.uki (femme e!'lclave), ainsi que 1 
lll ern.an1, et amène-moi vite toute cc 

onde. 
1•0 • T 1 1· ' L aoJd vo1 a tous es quatres a 1gnes. e 

reg: at Boundouki, au port d'arme, me · 
1e, ardait Fixement ; sa femme, Ya-ya 1 

J'a· Yeux vagues, sans exprt'".sTion, avai~ 
Qurr de poursuivre on ne sait quel rêve 
typant à Sélémani, le plus débrouillard 
da~ du poste, caqueluche de toutes ces 
<Ire et noires d'lrumu, il s'essayait à pren- J 

un 0 · • , E. 1r etonne. 
dttj•n rnon fo.r intérieur, la cause était 
aq~ a entf"ndut". 11 y avait eu adultère, I' 
"~ra aucun doute, et je devais être sé­
'Path· et iuste, nonobstant ma vive sym· 

ie Pous ce ~acré don Juan nègre. 
~ir:- l Y aya, approche-toi, et tu vas me 
faia.a.· a vérité. Pendant que Bounbouki 
Ban· 1 ~ « vita > (la guerre) contre les 
ltrn. 1

r1: on t'a vu aller la nuit chez Sé-
ani. Est.ce vrai ~ 

tri.a:- .~ui, Bwana, j'ai été dans sa case, ' 
:._ J en, suis re~sortie... 1 

Sti.· Qu est-ce que tu avais à faire chez 
·.ylllanie > 

l'i!'> aya, embarraS!.ée ne sut que 
0 tidre. ' 

<:h~ Allons, Yaya, avoue que tu as cou· 
t ~avec Sélémani, j'ai déjà consulté le 
lé), ~".Rou > des blancs (Esprit. Divini-
~ Jf" le sais. 

<>- Bwan · · • · ~he- a, Je: sais qu on ne peut rien • 
tl<ltt~ t aux blancs et c'est vrai que j'ai 1 

r Une nuit avec. Séléman1. 
· ~e se 

<t.1r 'h rgent Ki..hanga, me sourit d'un 1 

I,a bl tendu, car il était convaincu que 
t~b}~ ancs étaient des sorciers incompa­
t1 

0 
• Quant à Bounhouki, le ma-

.. UtraDé . b"l .1 • . ni\ q , "' , 1mmo i e, 1 ecouta1t, \ 
ll'luâ.t. u un muscle de son visage ne re-

..._ s·1· 
~\toîr ' ernani, avance-toi ; tu avoues 
case ) reçu toute une nuit Yaya dans ta 

'Pti;;nBwana, puisque Yaya avoue en ma 

~<>und::k~omml"'nt pourra1s-1e nier ~ 
'race) ~ est mon c: ndoukou > (frère 

T;:oup •Je l'aime beaucoup, mais beau· ... 
•"'..._ f.st-ee l . anatn Pour ce a que tu as pns sa 

..._ c·?Uki> > "'l. •lait après le c lussambo > (dan· 
t'io· cette gare• est ~· 1nd•e ... venue me 
/ 1 dit ' d dans ma case ; je lui 
d~l'riPlit ] e s'en aller ... mais voj)à. elle 
, ~u q ~ c tchoungou > ( maTmite ) 
• ~lu •on u edlle mit à chauffer pour les 
''" s u . V ,. st Pa d matln. ous voyez que ce 
,. t s e r . . .tti C"ho ma aute. c est c: maneno 

ilt,llliteU)gou > 1 (c'est à cause de la 
J •Il ... 

"-ti llrna1 . 
,. ' t.o 01 ma pipe pour me 
tv• enan- d . d Ctc ·• ...... e et e mon air 
., 'lardon . 's·1· . "rHr na1 a c eman1 et 

donner 
le plus 
à Yaya 

<l ..._ D •r ~ans le rang. 
• . •main . d 1 J teunj matin, cvant .tout e mon· 
~ v • "Vou · · lp, ais " s recevrez votre pun1hon. 

t Poste 
0~~ donner en exemple à tout 

q,~l'ritne S·Î .1n qu'un vulgai.re travaillt""ur 
"ln bon e "rnani ne vole pas la femme 

Jf.:I e •er soldat comme Boundouki. 
1• lient K·h rd . *'~ ~ f' 1 anga me rega ait avec 

1, •• ta~ ierdté. Il exultait, car Faïla, sa 
• ' a or · 1 d JI • · ~'-' ard- ait a an~e. et e e eta1t 
.., - .. te E t • · · · ltr•, C"c d' b.. s -ce q on sait 1ama1s 
~•tibie 1~ le de Sélémani. au charme 

'o~ Sold 
10'1\P, d• at Boundouki, combien de 
e0~ •~i d c chi cotte > pour Yaya et Sé­
t-1 ~' de Ctnain rnatin / Je te propose dix 
I' ' • h" ~~ ~ '!st lt- c. ieotte > à chacun d'eux 

a~llteur ~jt&ent Kihanga qui en .sera 
01.111do~k.i &aura. t~per. 

-;:-- V restait impassible. 
o ln&'ta 

t't,~"ndoukicoups. de c chicotte > 
........._~ais. ' tou1ours muet, ne bou-

'•tt AIIon 
•,) .' (1' éta~t 1 vingt-cinq coups de chi­
' . · • et 1 le rnaximum réglementai· 
~1to •n Pl 
[} ro ) Us, 1 Ü jours de prison avec 

Banca Commerciale Itallana 
ùpllal enlièremeot versé et réserves 
Lit 8'li'i.2'li'li.'li93.95 

Diroclion Centrnle .:\IILAN 
F11i•les dam toute l'lTALii,;, ISTANBUi, 

IZMIR, LONDRfü:l 
!ŒW-YORK 

Crt<nliuns ù I'Etranger: 
Banra Co1nnlerrinlo ltaliana (France): 

Pn.,.iA, llarseille, Nice, Menton, Can­
nes, Monaco, Tolosa1 Beaulieu, Monte 
Ci.rio, Juan-le-Pins, f'asnblanca, (Ma­
roc). 

Bnnc·n Co1nn1erciale Italia.na e Bulgara 
8ofia, Burgas, Plo\'dy, Varna. 

Rancn Com1nerciule llalianu e Green 
Athènes, Cnvalla, Le Pirée, Salonique. 

BarH•e ('01111ner<:iale ltuliHna e Rurnana, 
Bururei,t, Arad, Brttila, Broso..,, Cons­
tanza, Cluj, Gnlatz, Tetniscnra, 8ubiu. 

Bar .en Con11nercinle ltalianH. per l'Egi~­
to, Alexandrie, Le Caire, Demnnour 
Mnn~ournh, etc. 

Bnuct1. Cu1111norcinle Itulitu1a Tru!lt Cy 
Ne\\- York. 

Ben<:n Cun11nerciale Jtnliuna•Trust Cy 
Bo1;ton. 

Bn111·t1 Comin~ rci1tle 1 tnliana Trust Cy 
Jlhiladolµl1in 

Afllliutions i\ !'Etranger: 
Huncn dolJn 8vi?.:tertt ltnlhuin: Lugano 

Hellinzoun, Chiasso, Locurno, Men· 
drisiu. 

Banqua l•'ri,nc_'aise el ltulionne pour 
l'A1nérique 1u ~ud. 

(on Frnnce} Paril'l. 
(en Argentine} Ruuuus-Ayres, Ro· 
sario de 8anta-l"é. 
{au Brésil) Sao-Puol~, Rio-~e-Jn· 
neiro, Hantos, Bahia, CutJry~a, 
Porto Al~gro, Hio Gr11nrle, H.e~1fe 
(Perna1nhucu). . 
(au Chili) !'.)autiago, Valparaiso, 
(eu Colomt.>10) Bogota., Barnn· 
quilla. . 
(eu Uruguny) Montevldoo. 

Bunca Uiigaro-Jtuliuna, ~.udupest, Hnl· 
van, Mhikolo, àlitko, Korined, Oro::i· 
haza

1 
::;zegaJ, etc. 

Banco ltaliuno (en ~quuteur) Gayn4uil. 1 

Banco ltalinuo (1t,u I'ér~l;') .Lio1a, Are· 
1\Jantu. 1 

sévit en Tchécoslovaquie, une grande fir 

1 

me de ce pays et qui y possède de gran· 
des fabriques, propose à la T u.rquie d'en 
créer chez nous, les matières premières 
nécessaires à la fabrication existant ici. 

Le prix des allumettes 
A la suite de la réduction du prix des 

boîtes d'allumettes, la vente a augmen· 
té de 20 ',<, et lon pense que r on pour· 
:ra la porter à 25.000 caisses. 

La société a voulu livrer au marché 
des boites contenant 30 allumeUes dites 
c: de luxe >; mais comme elle désirait les 
vendre à 1.25 piastre, la boite, le gou· 
vernement s'y est opposé. 

La société prétend subir des pertes 
,-nalgré la hausse des ventes du chef de 
la réduction des prix. 

Les pourparlers 
turco-grecs 

Le ministTe des Af~aires étrangèTes 
de Grèce, M. Maximos, a offert, hier, à 
Athènes, un déjeuner aux délégués turcs 
chargés des pourparlers qui s'y déroulent 
'pour la conclusion du .nouveau traité de 
commerce turco-hellénique. Si ces pour· 
parlers se terminent ces jours-ci, nos dé· 
légués se rendront à Salonique pour as· 
s1ste.r à l'inauguration de l'Exposition 
.internationale de cette ville. 

Les industries mineures 
et leur développen1ent 
Le11 ateliers de tricotage el de bas ont 

lq

fait leur première apparition en Tur • 
u1e en 1923. Ils n'ont pas cessé de se 

développer d ' une façon constante et la 

1

production dépasse actuellement les be· 
soins. Pour cette raison, les importations 
d'articles tricotés rel de bas ou chausset· 
tes ont complètement cessé et 1' on cher· 
che même des débouchés pour r excé -
dent de la production. 

L'industrie chocolatière est aussi dans quipu, Calhto,, Cuzco, l ruJ1.l101 Toana1 
.Molliendo, Clucla.yo, loa, Piura, Puno, 
Chint•ha .Alta. une situation analogue. Lors de la créa· 

Bank Haudlo\\·y, \V.\\' nraza\·ie S. A. \"ar· tJon des premières fabriques de chocolat, 

80 \·ie, Lod:t, Lublin, L\\·o"" Puzan, l'huile de cacao, le lait en poudre, le su-
\\'iluo etc. cre, les graines de cacao, qui constituent 

Hr,·utskn Banka D. ~). ~ugr.el.I, t-ioussak. les matières premières, étaient achetées 
~ocietn Jtailnua J1 CreJIGo; ll1ian, de l" étranger. Aujourd'hui, l'huile de ca· 

Vienne. 
~iliogc de. lstn~_11.>ul, H.ue VoïvoJn, Pa· cao est extraite dans le pays et l'on en· 
h.1:c.:to Kurakoy, TOiépllune Périt visage la const~ction de deux fabriques 
·l484J.~.a 4-0. de poudre de lait, l'une à Kars, l'a~tre à 

Arence d'l8taoOul Allllierncij·an Han, Bu.rsa. Bien qu'un.e parite des matières 
JJ~t>tt1on: Tél. i2H()Ü. -Opérallons,~dn;: em1ères soit encore de provenance é-

22<Jlô.-J'urtefeuille Oocu1neut. 2,2'-J03. pr 
l'otïition: 22<Jll. Cbaug~ et lort.: tr.angère, la création d'une industrie cho· 
2~12. colatière a énormément favorisé et aug • 

Agouc" de l'dr~: h;t~klal <?add. 247 Ali menté la consommation de certaines pro 
l\lln1ik Ho.u, Jél. 1 · 104t>. ductjons du pays, te.lies que lait, noiset· 

:succursale d'lztuir tes, pistaches, etc. 
Locnuun de cof[n.is·forls à Péra, ünlal 1:1 Le développement de la fabrication 

Js,uobul. ~ , , , , ~ ~, li d'articles en métal est également t;onsi • 
s.·l·'.!l"IC'' THA VELLi,;ll ~ CHEQUES d" bl 0 1 b d 

• ' J;; _ "'ra e. n a rique actuellement es 
·- - objets en métal pressé, des boutons et 

TARIF OE PUBLICITE 
4me page 
3me 
2me 
Echos: 

" 
" 

30 le cm. 
50 le cm. 

,, iOO le cm. 
i OO la ligne 
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" 

" 

poignées de portes, des poêles et autres 
article11 en fonte, de11 objets nickelés ou 
émaillés, des objets de coutellerie, des 
cadenas, des serrures, des lits en fer et 
en bronze, etc. 

Il existe aussi des fabriques de meu • 
.bles, de bi!lcuits, de pâtes alimentaires. 

On ne doit pas également passer sous 
silence les perfectionnements .apportés 
aux imprimeries et l'augmentation de leur 
nombre, parallèlement à la propagation 
.de l'instruction publique. Aujourd'hui, 

TARIF D'ABONNEMENT 
les travaux d'impression et de rincogra • 
phie les plus délicats peuvent être exécu· 
tés en Turquie avec la plus grande per· 
fection. Turquie: 

1 an 

G moi::i 
3 mois 

t.lqs. 

13.50 
7.-
4.-

EtrlUl!Jer: 

1 an 

6 mois 

3 mo10 

Ltqs. 
22.-
12.-

6.50 

Avant de terminer, nous ajouterons que 
,les temps ne sont pas loins où tous les 
objets manufacturés dont les matières 
premières sont ou peuvent être produl -
tes en Turquie, seront entièrement fabri· 

~, r)\Jlldo:k· <:~u {une lourde chaîne). 
~.urd_tnu 1' •rnpassiblei ressemblait à - -

't 1 '.II• to et rnécontent. 1 JEUNE FEMME désire se placer corn· 

~==========~~~===~~ qués dans le pays même. : Le gouvernement, qui attache une très 
rgrande importance à la création d'une 
jndustr.ie nationale et à ,son développe -
ment rationnel. ne néiHire, on le conçoit, 

~I nnerr 1 j d. . . s· d . 1 -•s tollltn es e per 1s patJence me nourrice. a resser au 1ourna ~ 
andai de se tenir au garde I cNourrioe>. 

L'Etat bulgare a conclu une grande af· 
faire de compensation pour fourniture de 
matériel aux administrations publiques 
bulgares en contrepartie d'achat, par les 
pays fournlsseurs, de tabacs bulgares. A· 
près deux an!I de nOgo~ations'. 1;5. co~­
trats realtifs à cette affaire ont ete signes 
et ratifiés par le conseil des ministres hui-

gare. . . d"' l . 
Cette affaire a po.u or1g1ne, eJa 01n· 

tainc les besoîns en matériel des Chemins 
de fe~ bulgares. Dès 1929, l'industrie alle· 
mande avait étudié la question d'une 
grande fourniture et de son financement. 
Par Ja suite, l'industrie française, puis les 
industries d'autres pays, étaient entrées 
en rapport avec l.es fabricants all~mands, 
et des projets d une fourniture interna· 
tionale avaient été envisagés. Mais la cri­
se ayant gravement affecté les financ.es de 
la Bulgarit", les pourparlers furent inter­
rompus et abandonnés lorsque les diffi. 
cuités de transfert obligèrent la Bulgarie 
à bloquer la libre circulation des devies. 

L'affaire fut reprise en 1932. Comme 
la Bulgarie ne pouvait acquitter en de· 
vises le prix des fournitures, le règlement 
fut envi~agé par compensation sur base 
d'achat de tabacs par les foumisseur.s. 
Un consortium austro-allemand présen· 
ta des propositions pour acheter les 
stocks de tabacs anciens à des prix su­
périeurs au cours du marché quitte à in· 
tégrer la prime dans le prix des four-
nitures. 

Les négociations, plusieurs fois inter· 
ron)pues, traînèrent en longueur. Le 2 
février 19 34, le gouvernement bulgare 
rejeta les offres du consortium austro­
allemand et prit la décision de réaliser 
çrtte afa: re par voie d'adjudication. Il 
établit cinq groupes de cahiers des char .. 
ges stipul3nt les conditions relatives aux 
3chats de tabacs. L'adjudication était ou­
verte à tous les concurrents:. Des offres 
furent présentées par les industries au· 
~richienne, allemande, hongro..ise, 'Polo· 
naise et tchécoslovaque qui furent )'OC· 

casion de r~ductions très sensibles sur 
le prix de~ diverses fournitures. A la 
suite de nouvelles discussions, les modali· 
tés définitives de, l'affaire furent fixées 
-et les contrats s;gnés. 

Bien que liés et conditionnés l'un par 
l'autre, l'achat de tabacs des. anciennes 
récoltes et la fourniture de matériel cons­
tituent deux affaires distinctes. 

1. - Achat des tabacs des anciennes 
rt'coltes. - Les pays intért>ssés se sont 
engagés à acheter la totalité d'un stock 
de 5.454.000 kilogrammes provenant 
des récoltes de 1928, 1929. 1930 et 
purtie de 19 3 I. au prix de 72 léva le 
kilogram1l)e, soit ·392 millions de léva. 
Cet açhat est réparti comme suit : 

All•magne 
Autriche 
Tchécoslovaquje 
Hongrie 

Kllotnmmes mlll. do lin 
3. 788.000 2 72 

935.000 69 
490.000 34 
241.000 17 

Total: 5.454 392 
L'affaire a été conclue entre le co:nité 

bulgare des tabacs, d'une part, et d'autre 
part, M. Schnur, fondé de pouvoir des 
fabriques de cigarettes aBemandes, les 
fondés de pouvoir df"~ Régies autrichien· 
ne, tchécoslovaqu~ et hongroise. 

Cet achat ~st payabLe, en principe, 
20 pour ct""nt en devises étrangères, 
18 pour cent en matière prem1eres, 
62 pour cent par des modalités diverses, 
par accord avec chacun des pays. 

2. - Fourniture de matériel. - La 
commande de matériel effectuée par l'E· 
tat atteint un montant de 909 million~ de 
!éva réparti corrune suit : 

Allemagne 
Autriche 
Tchécoslovaquie 
Hongrie 

M!IUHS dt Wt1 

631 
156.5 

8 I.5 
40 

sou 
69,4 1

,0 

1 7. <:ti 
9 ',,. 
4,4'r 

Total 909 !00'< 
Ce matériel dolt être fourni en deux 

années et réglé par remise de bons du 
Trésor portant 6 pour cent dïntérêts et 
,payables par tranches éga)es dans un dé· 
la.i de cinq ans. Lee fournisecurs oe oont 

1 • 

Le tralic :\ trnvcrs le canal de Suez 

entraîneurs, 1 dirigeant et 1 masseur. 
• • • en.gagés, avec le produ:it de ces paiements, 

à acheter des tabacs des futures réeoltes 
aux cours et aux conditions du marché. 

La fédération yougoslave a formé 
comme suit l'équipe représentative de la 

Le taux d'escom1)te Yougoslavie : 
1 OO m. et 200 m. : Kovatchich 

de la Banque d'Italie lsauer. 

et 

Les dépêche.!-· de: 'A. A. ont annonce m. : k 
quC' le taux d'escompte de la Banque d'l- 800 m. : Nikhazi et Bantcha . 

1 , l 400 famnski et Bantchak. 

talie et celul d~s avances sur titres a ~té 1. 5 OO m. : Gartchek et Y ~rga. 
par.lé de 3 1 2 à 4 1 /2 pour cent. ' Relai.• 4x 1 OO. m. : Kovatch1ch, Sauer, 

Cette augmentation est présentée dans Jamns~ et Ma~1. . . 
les milieux officieux comme une preuv~ Rela19 olympique : N1khaz1, Bontchak, 
de la décision du gouvernement italien Kovatchich, Jamnski. . 
de 

8
• opposer à toute inflation monétaire Il .Saut . en longueur : Novatchev1tch, 

-et de rester fidèle à la politique f1nan· Miokovi,tch. 
cière établi• par le régime de 192 7. Saut a la perche .' Kolay, Bank of. 

On fait remarquer que si l'augmenta· Tn.ple ~aut : M1k1t~h, Mora. . 
tation de la circulation en juillet a ét" de P~1ds : Kovatchev1ch, Nar~ntch1ch. 
827 millions, c'est le résultat d'un phé· Disque Klent et Nar.ant~h1ch. 

• • · d' · d · Javelot : Smenta et N1kolitch. nomene peno 1que, en raison es paie· :t- :if. :if. 

ments qu~ le Trésor doit effectuer à cet· 
te époque. 

LJn autre pénomène régulier est celui 
de la diminution des avanc~ sur titres. 
De ce fait, 1es disponibilités du marché 
n'ont pas tendance à rentrer sous forme 
d'avances. 

Le starter pour les épreuves des Jeux 
balkaniques st>ra le fameux coureur amé· 
ricain Ted Meredith. 11 arrivera vers le 
20 septembre de Prague par la voie aé· 
rienne. Rappelons à ce propos que Ted 
Meredith gagna aux Jeux olympiques de 
1912, à Stockholm. la course d°" 800 
m. <n 1 '5 1 s. 9 1 0, temps qui demeura 
fort longtemps comme record mondial. 

La mesure" prise a donc pour but de 
mettre en harmonie le taux d'intérêt des 
titr<'s. qU"i vient d'être porté à cinq pour 
cent pour le• bons du Trésor. avec c;_elui Istanbul 
des avances sur titres. 

contre Prague 
foot-ball 

-------o•------~ 

LA VIE SPORTIVE 

La Coupe de I' Aviation 
Hier, au stade du Taksim, a été dis­

puté le match lstanbulsport·Péra Club 
comptant pour le 1er tour de la coupe 

de !"Aviation. 
En première mi-temps, lslanbulsport 

marqua un but par l'intermédiaire de 
Nevzat. Péra Club égalisa en seconde 
mi-temp~. Mais ~ur corner, Jatanbul~port 
parvint à marquer le but de la victoire. 
se qua!îfiant ain.!li pour rencontrer Gala~ 
tasaray. 

Les Vlè111es 
Jeux: balkaniques 

La sélecUon turque pour les Vlèmes 
Jeux Balkaniques a quitté hier Istanbul 
en vue de faire un camping prolongé à 
Çifiehavuzlardaki. Outre les 32 athlè -
tes, le groupe comprend encore les deux 

en 
La fédération tchèque a accepté les 

propositions faite6 en vue d'une rencon· 
tre intervilles : Prague contre Istanbul. 

Ce match aura lieu fin septembre, au 
retour d~ joueurs tchécoslovaques de 
Sofia. Voilà un grand event sportif en 
perspective. 

,~ Sur un con p cle Lélt'phone '>ICÎ 

IKREDITOf 
~ l 
i se met imméchnlenwnt à votre ilti 
l enli~rP c.li!'posilion pour \'OUS pro- ' 
' curer tout••• sortee d'objl'ls à ~ 

~ Crédit i 
1 uns aucun payement d'uance ~ 
~ .. 
' Péra, l'a"age I .ebon, No. 5 ' 
li! Téléphone 418\JI i 
~lllE-W ... ~ O>lll- '>!OJI' °*~ ...... ~ 

MOUVEMENT MARITIME 
-----···-----

LLOTD T"JESTJNO 
Gnlnta, l\lerkez Rihtim hnn, Tél. 44870-7-8-9 

_ ............... __ _ 
D E P A R T S 

A~:SJRlA partira 1nc.·rcredi 4 :.-;ep!ernhre à 
~ulina, Galntz ut Brnila. 

17 h. pour Rourgez1 Yarnh, 

l*:GI~O pnrlira morc·re<li 4 ~~ptfln1bre à 17 h. pour Constantza, V'erna î't Ho1ng11s. 
CALDEA pnrlirn jeudi fi ~ ... pttln1hre à li Ji. pour C1lvRlla. :":a.Ionique, Vole, le Pirt~e, 

Pntra'I, Snnti.Qunrsut11, Brjndisi, Ancona, Venicto et lri~!te. 
Lu ntt\'ire à inoteurs CITTA' DI BARI partiru j€'udi 5 :->l\t·le111l•re à B h. ,,rJc.·ises, po11r 
Pirée.', Ilrintlisi. \'rnif:e et Trie~to. Lo linteau 11artira 1-ftii lfUHi!I de Galata. ~l~rue Pr· 

\ ice quo dani;i Io granil!t bôtelf;. Ser\'ico médical à l·orJ. 
SPAlflïVE:\1'0 pnrtira à>111rcredi 11 8C'J•le1nbr11 li h. pour Ruurgaz, \'arna, Constantza, 

Odessa Batoun1, Trnlizon, ~snh1UD • 
FOEO pnrtirn Jciudl 11 ~eptembro à 1 ~ Il. pvur l'iréo1 Nnploa :\tar1eille1 et G"nect 

·~ 

:::ier\'Ü·A c·ornbiné n,·ec les lux.uoux pnqucbots des Sociétés ITALIA et COSULICIT 
Sour varinth111it ou retards pour leiiquels lu co111pagnio 11e pout pa!t ôtre teuue re!pou­

rnblo. 
LR. Con1pngnie dt$li;re des billots dl1ecl!I pour touiJ los ports du Nord, Sud et Centre 

d'An1~rlque 1 pour I·Australie 1 ln. r\ou\'ello Zdl1:11Hte ot l'l~xtnl1ne-Oriont. 
La Con1pPf>Sllie dt$li\.re de11 l>ill~ts n1i1teR pour le pnrl'OUT!I maritime torrostre Istanbul· 

l'uris et lstnnhul-Londro,. g11e déli\'rO auitsi 1011 billets do l'Aero·Espre,.so lluliana pour 
Le Pirée, Atl.iènee1 Briniii,i, 

Pour tous rensoignementct s'udrùsser à l1Agenco ü~odrale du Lloyd Triestino, .Merkez 
Hihtitn flan, Galata, Tél. 44ii8 et ù. son Bureau de Pérll, GalnlR·Settty1 Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais tic Gal11l11 Cinili Hlhlim llan 9ii-H7 Téléph. 44792 • -

D~Jltl!"IS pour \ llf)l'lll"S 1 COIUJlll{JllÏCS Hales 
(~aul im11r(ivu) 

Anvers, Hot lerdom, Amster- 11 i lysse8 " Compugoie Royale 
aet. da11s le port 

dam, l!amùo~rg, ports du Rhin " (Jr6stes ,, 
N étrlaudaisc de 

N1.1.1lgatioo h Vap. vers l• 1 ~ Sept. 

Bourgaz, Varna, Consla11tza u o,.estta " 
" " ver:i le 8 Sept. 

' . 
" " ' " " vers le Hl Oct. 

>irée, GC·nes, MarS<'ille. Valence 
'' l.yona .i:llaru " le 19 Nov. 
'1 Lirna Alaru" Nipk: Yu1e11 ver:; 

'sha 

C. !. T. (Co111pag111a ltaliana Turismo) Organisation ~lonc11nle de Voyages. 

\' oyages à forfait. - Billets ferroviaire•, muritinrns el aëriens.- W °Io dt 
rtduction sur lt1 Clieniùllt <le fer ltalieus 

S'aùresser à : FRA'rELLI SPERCO : Quais de Galata, Ciaili Rihlim Han95-97 
T•J. 44792 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 
LA VIE MARITIME 

La n1arine juive 
_. . ._. 

La première croi­
sière du "Sara,, 1 

I stituto E. Giustiniani 
--~·~ 

Des R. R. P. P. Salésiens 
de Dom Bosco bE GR ... Bo mon li Cnc.ldesi, ~i~li 

Tous nos confrère consacrent ce ma- celui de l'Italie ... > Le dernier ge.ie du 
C.vita Vecchia:)~~ Après la céré-1 

manie relir,:ieuse hébrajque, le voilier à 
moteur Sara a appareillé pour accom­
plir son premier voyage. Ce bâtiment se­
ra la premlère unité de la marine mar­
chande juive dont r entretien a été auto­
•isé pnr la Société des Nations. L' équi­
page, qu. est rntièr emt'nt juif, a fait tou­
te son instruct on en Italie, dami une éco­
le de la marine marchande italienne. Au 
départ, il a adressé à M. Mussolini un 
télégrnmme de remercîments pour l'ac­
cueil reçu en 1 talie. 

Les inscriptjons pour la nouvelle année 
scolaire sont ouverts. On accepte des élè­
ves pensionnaires, demi-pensionnaires et 
externes. Ils peuvent suivre : 

t in leur ar ticle de fond à la réunion du égu< vient d e p réci· er et de compléteT 
conse.l de la S. D. . à Genève. s s déc1aration" anterieure~. 

Dans Je Tan, M. A. $ükrü Esmer tra; C'est dire que la question d'Abyssinie 
ce, avec le so:n qu'il met aux étude~ de re-vêt r aspect d'un écheveau inextr,.;:able. 
ce genre, un histor:que détaillé de !'in- Le con .eil de ' S. D. • '. se réunit pour 
terve'ltlUn de la S. D. N. dans le conflit e •are de le démêler. C'est pourquoi l'at­
italo -abyssin. tentio:1 du monde entier se concentre sur 

Le conflitt italo-éthiopien, écrit-il Genève. On se demande avec une gran· 
notamment, constitue le 2 3ème point de de curiosité, ce que feront les diplomates 
j' ordre du jour qui en compte 2 5. C'est réun:s sur les bords du Lac Léman. Un 
donc que cette question ne pourra êt:re /fait est certain, en tout cas : c' e t que, 
abordée que dans quelques jours. Pour ~depuis sa création, la S. D. N. ne s'est 
le moment, la situation se cristalise corn- jamais trouvée dans une situation aussi 

al Les cours élémentaires dans l' éta­
blissement même; 

b / Les cours secondaires du Lycée 
italien de la Rue Tom-Tom ; 

c / Les cours de l'école tuTque du gou· 
vernement, toute proche ; 

'i- 'i-'i-

Une vue c.le Trabzon 

d / Un cours professionnel dans un 
des deux ateliers de tailleurs ou de 
cordonniers, avec le cours anneice 
de culture, dans l'établissement. 

me suit : difficile. > 
Nous avons annoncé en son temps les 

résultats de la première année scolaire 
de !'Ecole Maritime Juive créée à Civita­
vecchia sous les auspices du Fonds Tel­
Haï et de la direction de l'Union de jeu­
nesse revi<ionniste « Bétar >. Pour per­
mettre aux 2 7 jeunes marins juifs, qui 
ont passé avec succès leurs examens de 
sortie, de •e pt"rfectionner dans l'art de 
navigation pratique, le Fonds Tel-Haï a 
fait l'acquisition d'un bateau-école. Voi­
=i ce dit, à ce sujet, le chef de la section 
maritime de Shilton Bétar, M. ]. Helpern, 
qui se trouve en ce moment à Civitavec­
.::hi où il est occupé à préparer la premiè­
re croi ière d es anciens élèves de !'Eco­

On accepte des élèves de toute reli· 
gion ou nationalité. 

En même temps que la question était 
référée au conseil, elle faisait l'objet de 
longs débats en marge de Genève. Pour 
obliger l'Italie à renoncer à ses visées sur 
l'Ethiopie, il faudrait que la S. D. J. ap ­
pliquât les sanctions prévues par le pac· 
te. Mais la France n'approuve pas cette 
procédure et il est douteux que l'Angle­
terre veuille entreprende des sanctions, 
à elle seule. On peut s'attendre, néan­
moins à ce que la question soit réglée 
moyennant quelques concessions de l' E­
thiopie à l'Italie. C'est à dire que l'Abys­
sinie fera en tout cas, les frais de r affai­
re et que l'Italie en sortira gagnante, peu 
ou prou. 

Toutefois, quoique une décision de 
principe soit intervenue à ce propos, on 
n'a Iixé encore ni Il' degré des avantages 
de l'Italie, ni celui des sacrifices de l'A­
bys. inie. M. Mussolini insi te pour !' éta­
blissement d'un protectorat üalien et ne 
semble pas se contenter de moins. Tout 
au moins, c'est sous cet aspect qu'il ap­
paraît au monde. 

Il sait que, plus fort il pressera, et 
plus ceux qui désirent éviter une guerre 
se montreTont généreux aux dépens 
de !"Abyssinie. 

Quant au Négus, il est disposé à céder 
l'Ogadrn- à l'Italie et à lui a ccorder des 
avantages économiques dar..s les autres 
provinces. Mai3 nous savons qu'il n 'Jla 
pas jusqu'à sacrifier l'indépendance po­
litique de son pays. 

Aujourd'hui, tandis que s'ouvrent les 
travaux du conseil, l'espoir paraît se ren­
forcer que le conseil trouvera une for­
mule permettant de sauvegarder en ap­
parence l'indépendance de l' Abys;;inie, 
tout en donnant satisfaction aux déi<;Ts 
de l'Italie, de façon à éviteT la guer•e. > 

• • • 
M. Asim Us relève, dans le Kurun, 

les mille variation que revêt, en une mê­
me journée, l'aspect de la question abys­
sine. On a annoncé, puis démenti, que 
l'armée italienne aurait franchi la fron­
tière d'Ethiopie. D'autre part, les nou­
velles publiées par les journaux européens 
au sujet des préparntifs italiens semblen t 
indiquer que le gouvernement de Rome 
considère la guerre comme ayant com­
mencé de fait. Notre confrère insiste, tout 
particulièrement, sur l'im.portance de, 
mesures finan-cières qui ont été arrêtées, 
sur l'accumulation de réserves de matiè­
Tes premières pour six mois etc. 

c D'autre part, continue M. Asim Us. 
l'Angleterre a donné l'ordre à ses flot­
tes de se préparer. De mesures sont pri­
ses pour la défense de Malte contre une 
attaque aérienne. Ces mouvements sem­
blent indiqu,.r que l'Angleterre ne reste­
ra pas impas,ible en face de lItalie. 

Quant à l'Abyssinie, le Négus Haïlé 
Sélassié a suivi une politique trè. rnsée. 
Il vient de céder à un important groupl' 
anglo-américain la concesgion des gi5e­
me.nts de pétrole se trouvant précisément 
dans les territoires que l'Italie désirerait 
occuper. Il a l'air de dire a;nsi aux Ita ­
liens : < Vos soldats peuvent venir ; ils 
occuperont peut-être le pays ; mais ils 
trouveront que les richesses qu'il contient 
seront passées en d'autres mains ... >. On 
se souvient que, ces temps derniers, }l' 
Négus avait déclaré à un journal euro • 
péen : < L'Italie dés>re un mandat sur 
l'Abyssinie. C'est là chose impossible. 
Peut-être l'Ethi(>pie acceptera-t-elle, un 
jour, un mandat. Mais ce ne fera jamais 

• • • 
Pour M. Yunus Nadi (Cumhuriyet et 

République) on est porté à croire que le 
duel ne finira pas à Genève, mais plu-
tôt, y commencera. 

c ju,qu'à hier, écrit notre éminent con­
frèr-e, l'Angleterre seule détenait la clef 
de la situation. L'attitude que la France 
obse1vera revêt, aujourd'hui, une impor­
tance pour le moins égale. La France 
hésite à adopter une conduite clair-e et 
catégorique et paraît plutôt en -
cline à appuyer l'Italie. Si, après l'atti­
tude résolue qu'elle a montrée jusqu'ic, 
!"Angleter re ne s-e décide pas, en présen­
ce d' impos•ibilités, à changer de politi­
que, la situation risque de s'aggraver. Si, 
par contre, son isolement Jans le débat, 
décid,. l'Angleterre à s'incliner devant la 
.force, cette éventualité ne manqueTait 
pas de susciter d'autres inconvénients. 
La situation, quel que soit l'aspect sous 
lequel on l'examine, apparaît pleine de 
menaces. > 

••• 

.le maritime juive : 
« Grâce à l'appui du Fonds Tel-Haï, 

dirigé par Mme Jeanne J abotinsky et à 
la générosité d'un homme de grand 
coeur, M. Kirschner, Israélite russe, nous 
avons enfin pu acquérir un beau navire 
qu: sern la première école flotante pour 
les officiers de la marine juive. Le ba­
teau auqul'l nous avons donné, en l'hon­
neur de Mme Kirschner, le nom de 
Sarah, jauge 750 tonneaux. Il est long 
de 60 m., large de 1 1 m, muni de quatre 
mâts et de deux moteurs 240 CV. Cons-

Cette opinion est parta.géc pa.r le truit en Amérique, ce navire a fait plu -
Zaman. « La question essentielle, dit ce sieurs tours du monde ; plus tard, il a 
!our~~· .e~.tAde 1 savo;r .ce

1 
qSue

0
fera, a~- été acheté par les Italiens et transformé 

J~ur u1 ng eterre a. a . . r j en caigo. 
sil est une cho~e que 1 on jgnore enco- « S'lus •on ancien nom de Four Winds 
re •. c'e:•t qu'elle est la décision définitive (Quatr<' vents) il ét~t décrit par les spé­
pr1se a ce propos par la Grande-Breta- cialiste~ an.,.lais comme une des plus bei­
gne. Aprè.~ 1' échec de la réunion triparti- les uni tés de la Méditerranée. 
te de Paris, les journaux anglais avaient c Nous aurons à bord tout le néces,.aire 
p~blié d~s ar~iclrs très. vi?I;nts. Le ca: ,pour loger J' équipage et les élèves, - une 
b:net bntanm.qu_e a~~it et~ con.vaque b .·bliothèque et une petite synagogue. La 
d ~r~enc.e. ~~·s JU•.~u a ce !our, nen, d.e 

1 
croisière qui s'effectuera sous le comman 

prec1s na ete publie au su1et des deci· dement d'un officier de la marine italien­
sions du cabinet. Aucun ministte n'a fait ne sera un cours de la navigation pra-

Les grandes manœuvres 1 

11 d L' « Akba))a » 
a eman es 

LA PRESSE 

est provJsoirement 
fcrm<' 

Berlin, 4 A. A. .- Les ~randes ma - Par décision du conseil des ministres, 
noeuvres de la manne se deroulero.nt en- 1 · 1 Akb ba 't' · · 

b d 1 e iourna < a > a e e prov1so1re-
tTe le 1 1 et le 19 septem re ans es t f • "t 1· • • bli 

1 
men erme pour s e Te ivre a une pu -

mers du nord de la Baltique. cati'on c t 1 h f d' Et t · 
L . , . .11 1 on re e c e un a ami. es cuirasses, croiseurs, torip1 euTs, ve 

dettes, lance - torpilles, sous - marins, L'Europe Orientale 

exercices dont le thème reste secret. Vient, de para1tr~ le No. 5-6 de la re-
ainsi que l'aviation participeront aux 1 . . 

1 

A l'issue des manoeuvres, le cuirassé vue « L Europe Orientale >. Au sommai­
Deutschland, les anciens vaisseaux de li- · re : 
gne Schleswig-Holstein et Schlessen, les Stefan Osusky, l:a restauration des 

· Koen1"asberg Koeln Leipzig Habsbourg. - Lucien Le Foyer, La po-cro1seurs • • • ' li · d 
quatre flottilles de torpilleurs, et une de- b~que , es pactes li..- Henry de Cham-
mi-flottile de vedettes Lance-torpilles · n, L e:itente bal~ique. - E. Hantos, 
défileront devant dix mille ouVTiers et Le probleme .da.nubie!1. -. - .Georges Blon-

d . d J d del, le conflit 1talo-eth1op1en et le pro-
es troupes qui pren ront p ace sur es bl • 1 · 1 J M 

1
. 

b eme co oma . - ean o me, un nou-
;paque ots. • · p 1 M B 

Une tornade en Floride 
veau reg1me en o ogne. - . adesco, 
Les étapes de la politique yougoslave. -
Al. Philippide, La poésie roumaine ; Ex­
pression de l'âme roumaine. - Gib Mi­
haesco, Fragment du roman « La Rus­
se >. - Georges Détaille, La Roumanie 
à !'Exposition de Bruxelles. - N. Titu-

7 
5 

lesco, L'esprit latin, Discours. - M. B. 
XXX Milan Stoyadinovitch, BojidaT 

New-York, 4 A. A. - Près de Mia­
mi, une tornade rasa la petite colonie qui 
abritait une centaine de farrulles. On 
craint que plusieurs vies ne soient per -
dues. 

Un message sans fil confirme que 
ex-combattants périTent ; 4 7 au tores 
rent blessés. 

Dans la Basse - Floride, la ligne fer­
roviaire a été emportée sur une trentai­
.ne de milles. Les établissements de pê­
cherie de baleines sont entièrement dé -

fu- Pouritch, Portraits. - Max Fauconnet, 
La vie politique en Bulgarie. M. Le Cor­
beiller, Le groupe franco-polonais et la 
mort de Pil~udski. - J. Lutfi, Un comité 
France-Turquie. - S. Madu, Un congrès 
médical à Plombières-les-Bains. - M. 
B. Pernet, La Suisse, séjour de repos et 
cent:re de tourisme. - Documents : 

truits. 
Des bateau.X ont été envoyés au se 

cours des survivants qui manquent d'eau 
et de vivres. 

Un record 
de déclarations à ce propos. La plus tique ; elle durera six mois et complètera 
grande force des Anglais est con .. tituée, les six mois d'études théoriques qui l'au- \Ve.ndover (Utah), 4 A. A. - Le 
indubitablement, par ces silences. Le fait ront précédée. rapport officiel de !' «American Automo-

Communiqué de la conférence de l'En­
tente balkanique ( 10-1 3 ma.i, BucaTest) 
Texte de la confére.nce baltique, Texte 
d'accord franco-soviétique. Bibiiographie: 
Livres- revues, Echos - Pierre Banesco, 
Supplément : Les minorités nationales 
dans l'Europe nouvelle - IV. que leurs dirigeants · ~achcn.t ainsi. '; tai- ous nous préparons actuellement bile Association> établit le Tecord battu 

re, aux heures graves, est mterprete par j à ·ecevoir à l'école une nouvelle équipe hier par Carnpbell, qui atteint la vitesse 
les un~, comme un pre~v~ de :e que le~ de futurs marins juifs. Les demandes af- de 301.33 7 milles, au lieu de 299.874. 

ngla1s s~>nt d.es gens a 1 espn~ lourd; .a fluent. Les élO,ves de la seconde promo- l_ .. e Ca hi net · · 
la comptehen ion lente, longs " se dec1- tion pounont se perfectionner, selon leur JaponaJS 
der et par les autres, au contraire. comme di!sir dans les travaux de la pêch et Tokio, 4 A. A. - M. Hayasaki, mi· 
•Une preuve suprême d'habileté. 1 dans' le maniement des machines. Nous nistre de la guerre, offrit au premier mi· 
. Le~. deux af~irmal_ions sont fo!1dées, avons pu obtenir tous ces importants Té- nistr~ ~a _démission dont _l'acceptation est 
}Usqu a un, certain ~omt. ~es An.~lais ont sultats et avar.cer ainsi r oeuvr.e de l' édu-1 eons1deree comme certaine. 
un _mot d ordre tres an~1en qu ils em - cation maritime et professionndle de la M. Morgenthau 
pl01ent ~ans toutes le. circon tances gra- jeunesse n<>.tionale juive, grâce à l'aide 1 • • 
v~s :W.ait and S~e (attcnd~ns et voyons)· ·du capitaine Nicola Fuoco, directeur de. en voyage de pla1s1r 
~i ce .n "~t p~s la dl" la clair.voyance e.t de l'Ecol!" Maritime de Civ1tavecchia, et du · 
1 habdete c est une quest10n de climat 1 l M M d' . . d l Washington, 4 A A. - M. Morgen-

• co one et me en es amsi que e eur h • f · d 1 · · 
et de géogr3phie. Les lll's Britanniques f'I M · . • • d. d, , . t au espere aire un <voyage e P a1sn> ' · 1 s . aunt10 inen es, nos evoues amis E d' ·1 1 sont un pays froid où la nature est sévè- 't 1. en urope es que so.n travai e peTmet-

, • • l a iens. > 
'l'e, ngoureuse. D o:i la nécessité de sang- -------------------- tra. 
fro id pour le.• hommes qui y vivent. On VOS M. Morgenthau ira d'abord en Espa -
sait que, contrairement à cette circons· ---- - - - - - gne et au Portugal. 
pection anglai~·. les races lat,nes sont ex- Les milieux bien informés croient que 
pansives et volontiers hrnyantt's. i m p r 1 mes ? . . ce voyage est sign;ficatif, relativement 

. .. Pour nous, nous ne Cioyons guère à la stabilisation internationale des de-
l chez · que les Ang ais prennent même aujour- vises. 

d'hui une position ferme à la réunion du ~ ~ llE-- "'lllf. _,~...,~~ ;.:,c -'*191< " ~ 
conseil de la S. D. N. C'est dire que les i Î 
destinées de l'Europe ne se décideront y Internat et externat Collè~e i 
pas aujourd'hui comme l'ont cru et l'ont 
publié certains journaux. Nous estime -
1ons suff.rnnt que l'on puisse savoir de 
fac;on claire dans quelle direction les évé· 
nements sont destinés à évoluer. > 

IMPRIMERIE - RELIURE 
GALATA, ÇINAR SOKAK 

Sen Plyer Han 
Téléph. 43458 

EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE 

1 St. Georges 
' ' 

(Ecole autrichi.enne) 

! Ecole élémentaire.- Deux classes 
if' préparatoires. - Lyc(le rt école 

' de commerce 

l 

' ltî 

' ~ i 

Paris, direction : 1 1. Cité du Retira 
(Vlllème). 

LES MY SEES _..,. __ 
Musée des Antiquités, Çlnili Ki0$k 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 1 0 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en­
crée: 5 0 piastres pouT chaque sectrnn. 

Musée des arts turcs et musulmans 
à Suleyrnaniye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

Les vendredis à paTtir de 1 3 h. 
PTix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de l'Armée (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 1 7 h. 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­
tanbul en langue françai.sc, des années 
1880 et antérieur('~ , seraient acheté€s à un 
bon prix. Adresser offres à cBeyo!;lu> avec 
prix et lndkations des années sous Curio­
llU. ,_ 

PRIX MODÉRé:S I rnscriJ)tions, tous les mer­
l credis et samedis.De 9 à 10 b. 

l '11: '>IC ~~~111<'-"*""'-*IJE<.<~tE.;~ 

' i 'l Not1s prions nos correspondants 
' éventuels de n'écrire que sur un seul! 
~ côté de la feuille. 

Les lec;ons pour la nouvelle année 
commenceront le 20 septembre ; les exa­
mens de réparation auront lieu le 1 7. 

Les élèves devant suiVTe les cours de 
.j' école de la Rue Tom Tom devront se 
trouver à l'lnstitut pas plus tard que le 
3 octobre. 

LA BOURSE! 
Istanbul 3 Septembre 1935 

(Cours c.le clôture) 

P,MPRUNT8 ORLTGA'l'JON8 
1 nt érieur 9-l.25 
Ergani 1933 95.-

Qu ni~ 102ri 
B. R11présentati[ 45.40 
Ann<lolu 1-II 45,76 Uniturc 1 27.95 

li 26.20 Ana<lolu III -16.25 

IJI 

De la R. T. 

26.70 

ACTIONS 
58.(j() Téléphone 

l§ Bank. Nomi. ll.50 Romouti 
Au portPur 0.00 Dorco~ 

Porteur do fonds 90.- Cimeuts 
Tramway 30.00 Ittih1ü dny. 
Anadolu 25. - Surk day. 

13.-
-.-

Sirkot-Hayriye Hi.50 Bulin-Karaiclin 

17.-­
t:?.llÔ 
l)J1ll 

o.!Ji'i 
t.55 
4.6!'> R6gio 2.30 Drogueriti Cent. 

CHEQt:ES 
Paris 12.œ.- Prague 10.16.!J~ 

Londres 625- Vie une 4. (li.-

New-York 79.67.iiO Mn<lrid 5.81.411 

Bruxelles 4.72.50 Berlin 0 l.IJ7.tl6 

Mil au 9 70.00 Bolgrude 84..00.:J.'l 
Atl1èoes 88.7150 \'arsoviu .i.21.-

451.-IO Geuève 2.4362 Budapest 
Amstordnrn l.lï.50 Bucarest us 7;,;.5 

Sofia U3.:..><J 92 Moscou lù.08· ...... 

DE\'ISES (\'enles) 

l'~t •. 
20 .I<'. frnuçuis 168.-

1 Sterling 625.-
1 Dollar !25. -

20 Lires 198.-
0 1''. Belges 82.-

20 Urachmes 24.-
20 •·. Suhs~ 820. -
20 Lev&s 24.-
20 C. Tohi•ques 98.-
1 Florin 81.-

i:;chiliug A. 
Peseta 
i\Iark 

1 Zloty 
'10 Lois \6 ..... 
20 Oionrs {i6 . ...-

I Tchornovitcb 31.:::; 
9;,.. 1 Ltq. Or 

1 Mecidiyo O.f>.3.G 
Daukooto 2-2 

Les Bourses étrangères 

Clôture du 3 Septembre 1935 
BOUl-tSE do LONDRES 

15 h. 47 (olôt. oil.) 18 h. (après clô~l 
New· York 4.9593 4.IJ5! 
Paris 75.16 75. tO 
Berliu 12.335 t~SS 

7.325 
;,l'J.-1\) 
6().81 

15.210 

Amsterdam 
llruxelles 

7.8275 
29.5l 

Milan 60.75 
Genè,·u 15.22?.5 

Athènes 522. 

Clôture du 3 Septembre 
BOURSE de PARIS 

'l'ure 7 1[2 19.':!3 
Banque Ottomane 

----

3()6-· 
2(i8.--

BOUHSE de NE,V-'\'OBli ~' 
4 U~jcl Loodres 

Berlin 
Amsterdam 
Pnris 
hlilun 

4 9587 . " . 40~0 

40.23 ;10 
67.71 6I· [J 

6.60l25 6.60 1~6 
8.16 ~~l p..l 

(Communiqué pa~ 

• tl ,e 
FEUILLETON DU BEYOGLU N° 19 discret comme une ombre, différent des Non, il y a moins d'occasions. - Oui, je crois que vous êtes mala - liers de son visiteur. Cependant 1 j·.,-" 

1 autres. j - Plus qu'il n'y en avait, pourtant. On de, dit Lilly en lui prenant la main. . mit à bouillir. H plaça une boule 

-----...:·~ .. 
Par D. H. Lawrence 

-·-Traduit de l'an,glal• par ~OC:E~ CORHilZ 

CHAPITRE VIII 

BASSES EAUX 

Il descendit en courant les quatre é 
tages de pierre, passa devant les nom­
breuses portes des logements occupés paT 
toutes sortes de commerces et sortit dans 
Je marché. Un rassemblement 8• était 
formé et un grand sergent de ville se 
frayait un passa?e ver~ le centre. Lilly 
qui aimait à assister d un peu loin aux 
rassemblements publics, se tenait en hé­
sitant au bord de Ja foule. 

- Qu'est-ce que c'est? demanda-t-il 
à un garçon de livraison légèrement dé­
daigneux. 

- Saoul, dit le garçon avec un fort 
accent cockney. 

Lilly recula encore un peu, loin de la 
foule. 

- Venez par ici. Où voulez-vous aller? 

disait le 
humeur. 

sergent de ville avec bonne 

- Je uis très bien ici, je suis très bien, 
répondait une voix irritée d'iVTogne. 

- Très bien, vraiment? Mais ce n'est 
pas tout. Allon , mellez-vous sur vos 
quilles. 

- Je suis très bien ici, très bien. 
Au son de cette voix, Lilly regarda à 

travers la foule. Et. assis sur les pavés 
,de granit, soulevé par un gros et grand 
sergent de ville, il vit notre ami Aaron, 
très pâle, les cheveux en dé.ordre. 

- Vous voudriez que je vous borde, 
n'est-ce pas? Vous vous croyez au lit. 
Vous ne voulez pas comprendre que vous 
obstruez la circulation dans le marché 
de Covent Garden. Allons, avancez 1 

Et le sergent de ville hissait le pauvre 
Aaron plein d'amertume et de mauvaise 
volonté. 

Lilly fut bien vite au centre des choses, 

- Voulez-vous l'aider à montre dans y revient peu à peu. - C'est peut-êtTe un peu de cette grip- 1 chaude dans le lit. dit.il· 
ma chambre? dit-il au sergent de ville. Ils étaient arrivés à !' escaUer. Aaron pe, dit le sergent de. vi'lle. - Enlevons votTe pardessus. 
C'est un ami à moi. montait en trébuchant. - Oui, dit Lilly. Allons. , ffo1tf 

Le vaste sergent de ville abaissa les - Doucement 1 ferme 1 dit le ser - Et, après un moment de T1éflexi>0n, il A force d'encouragement et dt .,et' 
yeux sur Lilly, mince, discret, sans cha- gent de ville, en guidant son fardeau. li ajouta : il réussit à enlever le pa·rdessus, e 
peau, avec un air aimable de suspicion IY avait un curieux éloignement moral en 1 - Où y a-t-il un docteur ? ton et le gilet. j~ _,Il 

et d'incrédulité. Lilly le surveil-lait: il n' •tre Lilly et le sergent de ville. - Le plus proche ? demanda le ser- Enfin Aaron fut déshabillé et Jtl tJf1e 
aurait pu supporter que le sergent de vme Enfin Lilly OUVTit sa porte. La cham- gent de ville. lit. Lilly lui apporta du thé. Avjc t-''' 
exprimât le moindre de ses soupçons de bre était avenante. Le feu .brûlait ; le Et il donna un nom à Lilly. sorte d'obéissance passive il prit 

3 
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bon cockney. Il y avait un gnand abîme piano était ouvert, le sopha jonché de - Voulez-vous que je lui laisse un se et consentit à boiTe. Il regard• 
entre l'officier public et ce petit individu coussins et de journaux en désordre ; message pour vous, Monsieur ? d'un Tegard pesant. . 

11 
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.bizarre et tranquille. Pourtant Lilly ob- des livres et des papiers couvraient le Lilly écrivit son adresse sur une car- - J'ai céd·é, je lui ai cédé, 6JJ1° 
tint ce qu'il voulait. ~rand bureau. Derrière l'écran formé par te ; puis changea d'avis. rais tout à fait bien. 

- Quelle chambre? dit le sergent de les rayons de livres et le piano il y avait - Non, j'irai le chercher moi-même - A qui ? ... plet'' 
ville d'un air de doute. deux lits et une toilette près de !'une des s1 c'est nécessaire. - Je lui ai cédé. Et ensuite l 3~fll!11§· 

Lilly donna une indication rapide. grandes fenêtres, celle à travers laquelle Le sergent de ville se ret.irn. ré en songeant à Lottie et auic eus ~. 
Puis il dit à Aaron: Li'ly avait grimpé. - Vous allez vous coucher, n'est-ce Jai senti mon coeur se briser, .v.o tollt g 

- E t-ce que vous veniez me voir, . Le sergent de ville regarda autour de pas ? dit Lilly à Aaron quand la porte v~z. ?ui,. ~·est ce~a. J'.aurai!J ~~- .. 
Sisson ? Vous entrerez un moment n'est- lui avec curiosité. fut fermée. fait bien si ie ne 1U1 avais pas ceu , 
ce pas ? - C'est plus confortable ici qu'au vio Aaron secoua la tête, d'un air hou - - Cédé à qui ? Jllo .1 

Aaron fit un signe de tête un peu stu- Ion 1 dit-il. deur. - A Joséphine. J'ai senti, ,8 t1 5er11: 

pide et irrité. Ses yeux reflétaient la co- Lilly rit. Il débarrassait rapid.ement le - Je me coucherais, si j'étais vous. ment même où je l'aimais, que c ell.arri•e; 
lère. Quelqu'un lui colla son ch;,peau canapé. Vous pouvez rester ici jusqu a ce que fait de moi. Et c'est ce qui ce~. Si je fi 

;;ur la tête, ce qui lui donna l'air d'un - AsseyC'Z-vous sur le canapé, Sis - vous soyez guéri. Je suis tout seul, en Tout s'est retourné contre m~1 • 
1:diot. Lilly enleva le chapeau et le por- aon, dit-il. sorte que cela ne fait Tiefl. lui avais pas cédé, je serais biell· ) 
ta à la main. Il tourna et la foule s' é - - Ah, nous voilà bien installé 1 Mais Aaron était retombé dans sa de- ( à ,ui~ / 
carta. Il surveillait attentivement Aaron Lilly mit la main dans sa poche et mi - inconscience. Lilly mit la grande ,,,.,,,., 
et vit qu'il marchait avec difficulté. Alors donna au sergent une demi-couronne. bouiJ.loire sur le fourneau à gaz, la petite 
•I le saisit par un bras tandis que le ser- Mais il surveillait Aaron, assis d'un air sur le feu. Il ne savait trop que faire de­
gent de ville le tenait par l'autre, Ils !Ta- stupide sur le canapé, très pâle et à moi- vant cet homme en transes. Il prit en -
•versèrent la rue et montèrent sur le trot· tié inconscient. core la main d'Aaron pour lui tâter le 
toir. - Vous êtes malade Sisson ? dit-il pouls. 

- On ne voit plus beaucoup de ce vivement. - Je suis certain que vous êtes mala-
genre de cho~es ces temps-ci, dit le aer- Aaron lui r.endit un regard pesant et 

1 

de. li faut vous coucher, dit-il. 
.gent de ville. aeooua légèrement I& tête. Il a'agenouilla pour délacer les sou • 
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